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                                                                                                         Des inventaires  

                                                                                  ¨ la gestion de bases de donn®es dôimages 

 

 

 

Éditorial   

 
Images & Mémoires a depuis longtemps encourag® la r®alisation dôinventaires dôimages. Notre ancien 

président avait ouvert la voie en publiant, au milieu des ann®es 80, lôInventaire général des cartes postales 

Fortier qui, en trois tomes, comprenait la liste presque exhaustive des cartes postales éditées par le photographe 

dakarois François Edmond Fortier. Une faible proportion des cartes listées était aussi reproduite. 
 

Un programme dôinventaire avait ®t® d®fini en son temps. Des efforts importants mais vains avaient ®t® 

entrepris, peut-être trop tôt, pour sensibiliser les États concern®s ¨ mettre en îuvre un programme 

dôiconographie nationale.  

 

Pour les pays dôAfrique subsaharienne francophone, tous ces inventaires avaient ®t® commenc®s, certains 

furent quasiment achevés, très peu furent publiés. Ils étaient constitués de listes de légendes de cartes postales 

class®es par ®diteur, photographe ou imprimeur et autrement r®f®renc®es lorsquôelles ®taient anonymes. La 

plupart de ces inventaires sont restés chez leurs auteurs. Ils ont souvent joué leur rôle, informant de 

lôiconographie existante. Bien quôillustr®s (de fa­on non exhaustive), ils ne mettaient pas dôimages ¨ disposition, 

mais indiquaient parfois leur lieu de dépôt. 
 

Le développement des outils informatiques depuis une vingtaine dôann®es a conduit ¨ de nouvelles 

exigences : dôabord la possibilit® dôeffectuer des tris par mot clef, mais surtout lôacc¯s imm®diat aux images "en 

un clic". Bien entendu, il sôagit dôun tout autre enjeu. Celui-ci requiert la réalisation de deux tâches successives 

distinctes, de nature très différentes : 

- En amont : acquérir, ou mettre au point, un logiciel, simple et efficace, de gestion, de bases de 

donn®es dôimages, lôadapter ¨ lôinventaire concern®, v®rifier la possibilit® dôune mise en ligne.  

- En aval : définir une liste de mots-clés, entrer les données, c'est-à-dire scanner les images en 

haute densité si possible, les renseigner (titre, photographe, éditeur, imprimeur, année, lieu, 

commentaireé, mots-clés). 
 

De nombreux centres de documentation, dôarchives ou de recherche ont con­u des bases de donn®es 

dôimages. Il en est de m°me de plusieurs de nos membres pour la gestion de leur collection personnelle. Notre 

association ne saurait rester ¨ lô®cart de cette probl®matique. Sachant que les besoins sôexpriment dans plusieurs 

pays dôAfrique, il est de notre vocation de proposer rapidement une réponse correcte à cette préoccupation. 

Remarquons que la méthode utilis®e sera la m°me dôun pays ¨ lôautre. Une grande partie du travail ¨ effectuer 

est donc commune. Seule la définition des mots-clés, et surtout la saisie des images, est propre à chaque pays. 
 

La première partie du travail nous appartient. La seconde partie est longue et fastidieuse. On peut évaluer 

que saisir une photographie nécessite entre cinq et dix minutes. Il faut la prendre dans son classement, la 

scanner, la nommer, la d®poser dans le fichier informatique ad®quat, la renseigner, remettre lôoriginal dans son 

classement. Environ, dix images ¨ lôheure peuvent °tre ainsi saisies, soit quatre-vingts par jour, or il sôagit de 

saisir plusieurs milliers dôimages pour chaque pays. Il sera sans doute int®ressant de d®poser les fichiers 

dôimages sur un Intranet permettant aux membres de les enrichir. Nous obtiendrons sans doute aussi des aides 

nous permettant le financement de la saisie. 
 

Voici de quoi nous occuper quelques tempsé 

 

 

             Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Assemblée Générale Ordinaire du 24 mars 2012 
 

Notre Assembl®e G®n®rale Ordinaire a ®t® avanc®e dôun trimestre par décision du Bureau. Elle a eu lieu 

lôaprès-midi, après un repas pris sur place, au restaurant Mama Africa, 48 avenue Jean-Jaurès 75019 Paris. 

Lôordre du jour a ®t® le suivant :  
1) Accueil ï Mot de bienvenue du Président ï Tour de table 
2) Approbation des comptes-rendus des AGO et AGE du 18 juin 2011 
3) Rapport moral du Pr®sident et vote et rapports dôactivit®s des divers membres du Bureau 
4) Rapport budgétaire du trésorier, vote 
5) Renouvellement partiel du Bureau 
6) Programme et perspectives dôaction 2012-2013  

7) Questions diverses 
 

Parmi les questions diverses, celle du montant des cotisations des adhérents africains a été posée. Il a été 

d®cid® quôelle puisse °tre ramen®e ¨ 5000 F Cfa pour ceux qui se contenteraient de recevoir le Bulletin par mail. 
 

Le rapport moral du Président, le rapport dôactivit®s des membres du Bureau, et le rapport financier du 

tr®sorier ont ®t® approuv®s ¨ lôunanimit®.  
 

Å Bref résumé du rapport moral et du rapport dôactivit®s 
 

 Images & M®moires a aujourdôhui 166 adh®rents, 144 sont ¨ jour de leur cotisation 2011, environ 80 sont à jour de 

leur cotisation 2012. Le chiffre de 144 pour lôann®e pass®e est un record absolu. Les adhérents qui nôavaient pas r®glé leur 

cotisation 2010 ont été radiés (33 lôann®e pass®e, en partie entra´n®s par notre ancien président). 

Le Bureau a tenu les quatre réunions trimestrielles prévues entre chaque AGO. Les comptes- rendus en ont été rédigés 

par Jean-Pierre Paulhac et Pascale Nourisson. 

Les activités du Bureau ont été les suivantes : 
 

1) La publication et la diffusion du Bulletin 

Il sôagit de notre t©che la plus importante car côest notre lien avec les membres. Notre Bulletin est paru régulièrement 

chaque trimestre, il vient de passer de 28 à 32 pages. Nous avons toujours des articles en réserve qui correspondent à 

presquôun numéro dôavance. Rappelons quôil y a quelques ann®es seulement ce Bulletin était semestriel. Lôimportant travail 

de relecture et de mise en page est réalisé par Jean Michel Andrault qui en est le responsable. Nous tirons le Bulletin à 250 

exemplaires et son envoi est réalisé par Didier Carité et Christian Lewicki.  
 

2) Autres publications -  Les Cahiers 

Nous avons publié un cinquième Cahier, dû à Didier Carité et consacré à la Mission Moll. Il a été mis en page par 

Pascale Nourisson responsable des Cahiers. Nous avons aussi publi® le catalogue de lôexposition Lomé ï Images des 

années cinquante. 
 

3) LôAnnuaire des Membres 

Édité par Ghislain de la Sayette, lôAnnuaire est paru régulièrement chaque trimestre. Ghislain publie de même les jeux 

dô®tiquettes autocollantes et la liste des membres. 
 

4) Le site Internet 

La mise à jour du site est effectuée par Pascale Nourisson, sa maintenance est réalisée par Isabelle Daubié. 
 

5) La Plaquette 

Notre Bureau a conçu une grande plaquette, mise en forme par Pascale Nourisson. Elle est principalement destinée à 

nous faire conna´tre aupr¯s dôinstitutions ou de partenaires financiers. 
 

6) Nos expositions et manifestations diverses 

- LôAfrique dôhier à demain, cinquante ans après les indépendances 

Nous avions, en 2010, apporté notre concours ¨ lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer pour la conception de cette 

exposition, organis®e dans le cadre de la Mission du Cinquantenaire. Elle sôest tenue ¨ la Mairie dôIssy-les-Moulineaux du 

15 décembre 2010 au 31 janvier 2011. 

LôASOM a beaucoup contribu® ¨ cette exposition par lôimplication de quatre administrateurs dans le Comité de 

Pilotage (Serge Arnault, Raymond Césaire, Henri Marchal et Henri Martin). 
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      Babacar Bathiéry, Ghislain de la Sayette                         Florelle Chapelle, Pierre-André Dürr, Bruno Louis 
 

    
    Jean Michel Andrault, Sébastien Philippe                         Gilles Coulomb (nouveau vérificateur des comptes),  

                                                                                                                                et Xavier Ricou 
 

    
         János Riesz, Pierre Diamantidis, Gilles Coulomb                             Christian Lewicki, Pascale Nourisson 
 

    
              Raymond Césaire, nouveau conseiller I&M                           Jean-Pierre Paulhac, Dominique Lagrange 
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Nous sommes redevables de la confiance que nous a faite lôASOM, et en particulier son Secrétaire perpétuel Pierre 

Gény, et ne pouvons que nous féliciter de cette excellente collaboration. 

Les commissaires de lôexposition étaient Emeline Carric et Daouda Gary-Tounkara, membres de notre association et 

employ®s par lôASOM pour réaliser ce projet. 

I&M  a contribu® ¨ lôexposition par la mise ¨ disposition dôimages. Citons en particulier les contributions de Didier 

Carité, Guy Le Carpentier, Alain Pataki, Stéphane Richemond, János Riesz, Ghislain de la Sayette, Jules Talbot. 

Nous avons beaucoup contribu® ¨ lôitin®rance de lôexposition au Musée national du Burkina-Faso à Ouagadougou, à 

lôInstitut Fran­ais du Mali à Bamako, ¨ lôInstitut Fran­ais du Togo à Lomé, et à la Maison du Patrimoine de Porto-Novo. 

Notre association y a pris en charge lôimpression des affiches et flyers, parfois le convoyage et le cocktail. 
 

- Lomé ï Images des années cinquante 

Cette exposition sôest tenue au Goethe Institut de Lomé du 29 septembre au 12 novembre 2011. 
 

- Projections du film Le Tata ï Paysage de Pierres  
Nous avons pr®sent® ce film au CCF de Lom® dans le cadre dôune semaine consacr®e aux Tirailleurs s®n®galais, ¨ 

lô£cole du Patrimoine Africain de Porto-Novo, au Mess des Officiers de Bamako. 
 

7) Renforcement de nos sections africaines 

Cinq sections sont constituées en Afrique subsaharienne autour de nos membres correspondants. 

Deux réunions ont eu lieu en 2011, à savoir celle de notre section bamakoise, en avril, et celle de notre section 

béninoise, en décembre. 
 

Å Bref résumé du rapport financier 
 

Lôexercice financier 2011 se termine avec un exc®dent modeste de 74,36 ú (contre 471,72 ú en 2010). Le 

solde cumulé depuis 1995 reste encore très positif et notre association nôinvestit quôau b®n®fice de ses activités 

et donc de ses membres. 
 

- Les produits : 9 528,98 ú 

Les cotisations restent le poste le plus important (8 065 ú), notamment gr©ce ¨ la g®n®rosit® de membres donateurs. 

Les cessions de Bulletins, de Cahiers, et du Dvd Images de lôAfrique de lôOuest (1 134 ú), des produits divers (227 ú), 

et les produits du Livret dô£pargne (102 ú), viennent compl®ter les ressources. 
 

- Les charges : 9 454,62 ú 

Les deux postes les plus importants sont liés à nos publications : 5 000 ú principalement pour le tirage des Bulletins et 

Cahiers ; et 1 795 ú dôaffranchissements (hausse des tarifs et poids plus ®lev®). 

Sôy ajoutent notamment 447 ú de frais de secr®tariat, 523 ú de frais divers (petit mat®riel, etc.), 570 ú de frais de 

d®placements et restauration (en partie compens®s par des produits), 215 ú de prestations pour le site internet, 90 ú de 

cotisations, et 108 ú de services bancaires. 

706 ú ont ®t® investis au b®n®fice de manifestations sur le sol africain. 
 

Le bilan reste sans risques, avec une trésorerie positive de 7 140 ú. Il faut pond®rer ce chiffre : 1 923 ú de 

charges 2011 sont ¨ payer sur 2012, et 120 ú de produits ont ®t® encaiss®s par avance. Nous disposons donc de 

r®serves dôun peu plus de 5 000 ú, ce qui limite tout de même notre capacité à investir. 
 

Å Renouvellement partiel du Bureau 

Trois membres du Bureau sollicitent le renouvellement de leur mandat (Pascale Nourisson, Jean-Pierre 

Paulhac, János Riesz). Lôun de nos adh®rents, Raymond Césaire, présente sa candidature au poste de 

conseiller. 

Gilles Coulomb est candidat au poste de vérificateur des comptes (poste qui ne fait pas partie du Bureau). 
 

Tous sont ®lus ¨ lôunanimit®, et nous les remercions pour le renfort quôils apportent ¨ I&M. 
 

Raymond Césaire, licencié en droit et dipl¹m® de lôÉcole Nationale de la France dôOutre-Mer, a consacré 

toute sa carrière, depuis 1958, ¨ la diplomatie. Dôabord secrétaire des Affaires Étrangères à Tamatave puis 

Brazzaville, apr¯s trois ann®es ¨ lôadministration centrale du ministère (direction des Nations Unies) il est 

conseiller dôambassade au Nig®ria de 1967 ¨ 1970 (période de la sécession du Biafra). En 1970, il quitte 

lôAfrique pour un poste de conseiller dôambassade au Chili. De 1974 à 1979 il regagne lôadministration centrale, 

avant dô°tre nomm® ambassadeur de France en Bolivie (1980-83) puis au Pérou (1983-87). Il est ensuite 

Commissaire général de l'année de la France en Inde (1987-88), ambassadeur chargé de mission pour les 

questions de stupéfiants (1989-94), ambassadeur au Congo (1994-97). Élevé à la dignité d'ambassadeur de 

France en 1997, professeur au Centre d'études diplomatiques et stratégiques (CEDS), Raymond Césaire est 

pr®sident depuis 2006 de notre consîur Amiti® R®alit® Outre-Mer (AROM). 
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Gilles Coulomb est  docteur de spécialité ès Sciences, ingénieur IDN, diplômé de psychologie sociale, et 

membre de la Société de Géographie. 
 

Å Nos membres bienfaiteurs et donateurs 

Nous remercions chaleureusement :  

Nos membres bienfaiteurs : Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, Olivier Richemond, 

Stéphane Richemond. 
Nos membres donateurs 2011 : Jean Michel Andrault, Raymond Césaire, Christraud Geary, Arlette 

Laurent-Debard, Ghislain de la Sayette.  

Nos membres donateurs 2012 (à ce jour) : Jean Michel Andrault, Elisabeth Cazenave, Raymond 

Césaire, Claude Fabre, Max Faladé, Christraud Geary, Domossé Konaré, Mélanie King, Micheline 

Mevel-Roussel, Philippe Oberlé, Ghislain de la Sayette. 
 

Ils contribuent tr¯s sensiblement ¨ lô®quilibre de notre budget et donc au d®veloppement dôI&M.  

 

Réunion de la section malienne 
 

La section malienne de notre association sôest r®unie ¨ 

Bamako le mardi 24 avril 2012 chez Mamadou Danté. En 

lôabsence de S®bastien Philippe, notre repr®sentant au Mali, 

elle fut présidée par Stéphane Richemond. Elle se tint de 

10h30 ¨ 12h00 sur lôordre du jour suivant : 
1) Accueil ï Tour de table 

2) Pr®sentation dôImages & M®moires et de ses activit®s 

3) Activités actuelles au Mali (Expositions : Histoire postale 

du Mali ï Bamako 1920- Films ¨ lôIF) 

4) Perspectives 2012-2013- Nouveaux projets. 

5) Questions diverses 

Étaient présentes les personnes sur la photographie ci-

contre (de gauche à droite) : Stéphane Richemond, Haoua 

Diarra, Mamadou Cissé, Domossé Konaré, Abdoulaye Sylla, 

Racine Keita, Mamadou Danté.  

Étaient excusés : Habibatou Barry, Moustapha Diallo, Sébastien Philippe, Modibo Traoré. 
 

Tous nos projets étant arrivés à terme, cette réunion avait pour principal objectif de définir les actions 

futures. Plusieurs propositions dôexpositions ont été émises et adoptées : lôOffice du Niger, les figures 

historiques du Soudan, la F®d®ration du Mali, les Africains ¨ lôAssembl®e Nationale fran­aise, le syst¯me 

éducatif durant la période coloniale. Dans un premier temps, nous envisageons de travailler sur la première 

dôentre elles, propos®e par Mamadou Danté : lôOffice du Niger. 
 

Prochaine réunion de Bureau 
 

Notre prochaine réunion de Bureau se tiendra au Vésinet le samedi 24 juin 2012, de 9h30 à 12h30, sur 

lôordre du jour suivant :  
1) Approbation du compte-rendu de la réunion du 17 décembre 2011 

2) Approbation du compte-rendu de lôAssembl®e g®n®rale ordinaire du 24 mars 2012 

3) Vie associative ï adhésions - radiations 

4) Bulletins n°32, 33 

5) Contributions attendues pour le Bulletin dôautomne (n°34) 

6) Les Cahiers 

7) Programme de gestion de bases de donn®es dôimages ï Cahier des charges 

8) Questions diverses 

Les réunions de Bureau sont ouvertes à tous nos membres. 
 

Nos adhérents 
 

Bienvenue à nos nouveaux adhérents : 

¶ 304 Florelle CHAPELLE , int®ress®e par lôiconographie dôoutre-mer. 
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¶ 305 Béatrice GAYI-ACHE, int®ress®e par lôAfrique noire. 

¶ 306 Raphaëlle WALTER, int®ress®e par le Gabon et auteure dôun ouvrage de r®f®rence sur le sujet. 

¶ 307 Iwona śMIERZCHALSKA, intéressée par les images contemporaines et les cultures africaines. 

¶ 308 Soungalo KOUMARÉ, int®ress® par lôiconographie du Mali. 

¶ 309 Philippe KOCH, int®ress® par lôinstallation des colons. 

 

Manifestations, expositions et travaux divers dôI&M 
 

Projets récemment réalisés 
 

¶ Inauguration de lôexposition Bamako 1920 
Lôexposition intitul®e Bamako 1920 ï Hommage aux frères Mähl a été 

inaugurée le 25 avril dernier au Musée de Bamako. Elle a reçu un bon accueil 

du public malgré la crise politique et économique qui sévit au Mali. Elle est 

constitu®e dôenviron soixante-dix reproductions du début des années 1920. 

Elle pourra °tre visit®e jusquôau 31 mai prochain. 

Nous remercions Bruno Louis et Gilbert Chalindard pour les documents 

quôils ont mis ¨ notre disposition. 

 
 

   

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En haut à gauche : Racine Keita, Stéphane Richemond, 

Haoua Diarra, Sébastien Philippe, Makan Doukouré 

 

 

 

Au milieu à droit e : le public écoute les allocutions 

 

Au milieu à gauche : visite de lôexposition 
 

 

 

Ci-contre : cocktail après la visite 
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¶ Séance de projections consacrée aux tirailleurs sénégalais 

Images & Mémoires a présenté deux films, le jeudi 26 avril à 18h00, ¨ lôInstitut Français du Mali, dans le 

cadre dôune soir®e consacrée aux tirailleurs sénégalais. Les projections furent suivies dôun d®bat. 

Le Tata - Paysages de pierres, film dôEveline Berruezo et Patrice Robin, recueille des témoignages relatifs 

aux 188 tirailleurs sénégalais enterrés au Tata de Chasselay, près de Lyon. Images & Mémoires, avec le 

concours de lôAssociation pour la Diversit® Culturelle, lôa d®j¨ pr®sent® dans plusieurs pays. 

Le film de Moustapha Diallo Les derniers tirailleurs fut projeté à la suite du précédent.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

¶ Lôexposition LôAfrique dôhier ¨ demain, cinquante ans apr¯s les ind®pendances ¨ lôannexe de 

lôInstitut Français de Parakou (Bénin)  
LôInstitut Fran­ais du B®nin a inauguré cette exposition le 4 avril à son annexe de Parakou. Franck Ogou, 

notre correspondant sur place, a apport® son concours ¨ Ali Hamidou Orou, directeur de lôannexe de Parakou pour 

les modalités pratique de son expédition et de son organisation sur place (cf. compte-rendu p. 12). 
 

Des contacts avaient été pris afin de  présenter lôexposition ensuite au Centre culturel franco-nigérien de 

Niamey, mais cela ne pourra être concrétisé, au moins à court terme. 

 

Projets en cours 
 

¶ Lôexposition LôHistoire postale du Burkina Faso 

Nous pr®parons une exposition sur lôhistoire postale du Burkina-Faso qui devrait être présentée au second 

semestre 2012. Comme lôexposition du Mali, elle sera réalisée avec le concours de lôassociation Colfra. 
 

¶ Projets à moyen terme 

La réalisation de tous nos autres projets devra attendre le second trimestre 2013, voire le premier trimestre 

2014. Ils sont encore peu avanc®s. Nous sommes en ®tat de veille et dôacquisition dôimages et de documentation. 

Tous ceux qui veulent sôassocier ¨ ces projets sont les bienvenus. 
 

- Lomé 1920-1945 

Il sôagit dôun projet dôexposition ¨ lôInstitut Français du Togo. La période retenue correspond à celle du 

mandat. Elle fait suite à notre exposition sur la période de la tutelle (1945-1960) intitulée Lomé ï 

Images des années cinquante qui fut pr®sent®e ¨ lôautomne dernier au Goethe-Institut. I&M est aussi 

associ® ¨ lôInstitut Français et au Goethe Institut pour la d®finition dôun projet de r®alisation dôune base 

de donn®es dôimages sur le Togo. 

 

- Porto-Novo 1920-1940 

Ce projet dôexposition pourrait voir le jour ¨ la Maison du Patrimoine de Porto-Novo. 
 

- Le Réseau ferré Abidjan-Niger 

Ce projet dôexposition pourrait concerner les villes dôAbidjan, Bouaké, Bobo-Dioulasso, Ouagadougou. 

 

 

Réponses aux questions 

après les  projections 

 

De gauche à droite : 

Moustapha Diallo,  le 

Colonel Séga Sissoko, 

directeur du Musée des 

Armées de Bamako,  

Stéphane Richemond 
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Publications et nouvelles de nos adhérents et amis 
 

¶ Cleo Cantone, Making and Remaking Mosques in Senegal 

Éditions Hardback (xliv, 436 pp.), Collection « Islam in Africa », volume 13. April 

2012, ISBN 978 90 04 20337 2. 133 ú /182 ú. 

Ce nouvel ouvrage de notre amie C. Cantone constitue une contribution 

fondamentale à l'histoire de l'architecture islamique et à l'étude de la place de la 

femme dans les mosquées. Il est la première grande étude empirique de l'histoire et 

de l'état actuel des constructions de mosquées au Sénégal, ainsi que la première étude 

sur la place de la femme dans les mosquées. 

L'auteure inscrit les mosquées sénégalaises dans le domaine de l'histoire de 

l'architecture islamique en démêlant leur histoire aussi bien à travers les récits des 

voyageurs précoloniaux qu'à travers les entretiens avec des planificateurs actuels, des 

imams et des femmes qui n'ont de cesse de modeler et de remodeler les mosquées où 

ils prient. 

Utilisant l'actuelle ville de Dakar comme étude de cas, le deuxième objectif du 

livre est d'explorer le rôle des femmes dans ce que l'auteure appelle "faire et refaire" les mosquées, notamment 

dans un contexte de montée des mouvements de masse non confrériques (comme les mouvements "Sunni / 

Ibadou") qui ont considérablement renforcé le pouvoir des femmes (notamment les jeunes filles) à utiliser les 

mosquées comme lieux de spiritualité, d'éducation et de socialisation.   

Le livre s'adresse aux lecteurs et spécialistes (anglophones) qui s'intéressent aussi bien à l'islam en Afrique 

de l'Ouest qu'au rôle des femmes dans l'islam ou à la sociologie et l'histoire de l'art des mosquées. 

Cleo Cantone est Docteur en Art et Arch®ologie ¨ lôuniversité de Londres (2006). Elle est traductrice 

freelance et chercheur spécialisé dans l'architecture et la sociologie des mosquées ainsi que les questions du 

genre et de l'espace dans l'Islam. Ses recherches actuelles portent sur l'architecture durable et les influences 

islamiques sur l'architecture normande en Sicile. 

 

¶ Notre ami Daouda Gary Tounkara nous informe de la parution de lôouvrage collectif L'Afrique des 

savoirs au sud du Sahara (XVI
e
-XXI

e
 siècle) : acteurs, supports, pratiques, dont il a codirigé la publication 

avec Didier Nativel   
Paris, Éditions Karthala, 2012, 439 p, 32 ú. ISBN : 978-2-8111-0616-4 

Les auteurs invitent à poursuivre une réflexion sur des processus de production et de circulation de savoirs 

qui éclairent, en Afrique, les transformations en cours. 
 

¶ Histoire des Togolais ï Des origines aux années 1960, ouvrage collectif en 4 tomes sous la direction 

de notre ami Théodore Nicoué Gayibor 
Éditions Karthala (Paris) et Presses de lôUniversit® de Lom®, 2011 ; 4 volumes, 2930 pages. 145 ú lôensemble ou 39 ú 

le volume. 

Cette étude monumentale est destinée à faire date. 
 

Tome 1: De l'histoire des origines à l'histoire des peuplements (716 pages) 
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Lôobjectif des auteurs du pr®sent ouvrage est de proc®der ¨ une relecture de lôhistoire des peuples du Togo 

¨ travers lôimage que les gens en ont gard®e, image qui doit être révisée à la lumière des techniques modernes de 

critique des sources utilisées. 

Tome 2 : Du XVI
e
 siècle à l'occupation coloniale (716 pages)  

Le « Togo, terre de refuge », comme cela a été beaucoup dit ? 

Tome 3 : Le Togo sous administration coloniale (636 pages)  

Tome 4 : Le refus de l'ordre colonial (759 pages) 

La méthode utilisée dans les tomes 3 et 4 vise à une réinterprétation plus vigoureuse des événements, selon 

une logique plus conforme à la vision des historiens togolais de ce passé récent, et avec une volonté de regarder 

en face ce kaléidoscope générateur de certains maux qui minent la société togolaise actuelle. 

Lô£tat aujourdôhui togolais sôest ainsi form® au fil des d®cennies depuis 1884, sur des bases que les auteurs 

ont tent® dôanalyser ¨ travers cette ®tude. 
 

¶ Théodore Nicoué Gayibor, qui semble infatigable, a aussi publié récemment Sources orales ï Histoire 

africaine.  
Paris, Éditions de LôHarmattan, 2011. 224 pages, 19,95 ú. 

Lô®diteur le présente ainsi : « Ce livre est un manuel indispensable à ceux qui cherchent à atteindre le passé 

de l'Afrique subsaharienne par le canal de sources non écrites. Il paraît au terme de 50 années de collecte et 

d'exploitations de sources orales en Afrique et se distingue par l'entrée en force de la religion dite traditionnelle 

dans le territoire de l'historien. Quelles perspectives l'exploitation des sources orales offre-t-elle aujourd'hui aux 

historiens ? »  
 

¶ Raphaëlle Walter et Guy Le Carpentier, Facettes dôhistoire du Gabon ï Cartes postales dôantan  

Lôarticle sur les images du Gabon de Raphaëlle Walter que nous publions dans la présente livraison est 

pour nous lôoccasion de rappeler lôexistence de son livre consacré aux cartes postales anciennes de ce pays. Il 

est richement illustré de 292 cartes postales extraites de la collection de notre ami Guy Le Carpentier, chacune 

commentée par Raphaëlle Walter. Un second ouvrage est en préparation. 
Le livre, encore disponible, peut être acquis en ligne ou auprès des Éditions des Champs Elysées (01 45 62 62 95). 

Troisième édition, mars 2007, 35 ú. ISBN 2-904862-76-5. 

 

                                          
 

 

¶ Notre amie Odile Goerg vient de publier Entre infantilisation et répression coloniale. Censure 

cin®matographique en AOF. óGrands enfantsô et protection de la jeunesse 
Cahiers dô£tudes africaines n°205, pp. 165-198. Éditions EHESS, Paris, 2012 ; 17,80 ú ISBN : 978-2-7132-2348-8. 

Rappelons quôOdile Goerg avait publi® dans notre Bulletin du printemps 2011 « Retrouver les traces des 

cin®mas en Afrique dans lôentre-deux-guerres ». Professeure agr®g®e dôHistoire ¨ lôuniversit® Paris-Diderot 

(Paris 7), Odile Goerg est lôauteure de nombreuses publications sur lôhistoire contemporaine de lôAfrique. 

Citons parmi elles : Islam et soci®t®s en Afrique subsaharienne ¨ lô®preuve de lôhistoire. Un parcours en 

compagnie de Jean-Louis TRIAUD , ouvrage collectif codirigé avec Anna Pondopoulo (Éditions Karthala, 

Paris, 2012). 
 

¶ Les Perles dans lôArt africain exposées à Strasbourg 
Jeanne Ngo-Njami-Auscher nous informe de la tenue de cette exposition dans la galerie Âmes dôAfrique, 1 
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rue des Lys, 67100 Strasbourg (tél. : 00 33 (0)3 88 19 68 32 ou 00 33 (0)6 10 80 70 13). 

Du 21 juin au 28 juillet et à partir du 6 septembre les jeudi, vendredi, samedi de 15h à 19h et sur rendez-vous. 
 

¶ Fin de Cartes postales et Collection (CPC) et naissance de Cartes postales Magazine 

Avec le décès de Paul Armand, le 22 janvier dernier, disparut la revue Cartes postales et Collection quôil 

dirigeait. Celle-ci rendait compte du sommaire de notre Bulletin. Une nouvelle revue intitulée Cartes postales 

Magazine prend le relai sous la direction de Marc Ledogar. Le premier numéro est paru le 1
er
 juin.  

 

¶ Le Bulletin n°26 (avril 2012)  dôarom (amiti® - réalité - outre mer)                    www.arom-asso.com 
Ce nouveau Bulletin, toujours aussi riche, jette un regard aigu sur présents et 

pass®s de lôoutre mer.  

£crit ¨ la veille de lô®lection pr®sidentielle lô®ditorial de Raymond C®saire lance 

quelques idées pour une meilleure prise en compte de lôoutre-mer dans la politique 

étrangère française. 

La partie r®flexive pr®sent/pass® aborde successivement au sein dôarticles 

fournis « Les bassins forestiers mondiaux dans la perspective de RIO+20 » (Michel 

Pré) ; « Les Technologies de lôInformation et de la Communication, nouvel Eldorado 

de lôAfrique ? » (Bernard Laffitte) ; « Le cinquantenaire des accords dôEvian » 

(Martine Cuttier) ; et un complément de Michel Cuingnet sur le Rwanda. 

Les rubriques habituelles sôattachent ¨ lôactualit® des livres, films, expositions, 

institutions et associations amies (dont I&M), et un hommage particulier est rendu à 

deux personnalités disparues : Pierre Lefranc et Pierre Schoendoerffer. 

 

 

Avis de recherche ï Avis de recherche ï Avis de recherche 
 

 
 

Acteurs de la décolonisation du Dahomey 

Étudiante en Master 2 travaillant sur la période de la 

décolonisation au Dahomey, je cherche toute aide pour 

l'avancement de celui-ci, quôil sôagisse de livres, dôarticles 

de tous horizons ou études sur cette période. Et même des 

personnes pouvant me guider à bien mener cette recherche. 

Je travaille précisément sur "les acteurs de la décolonisation 

au Dahomey". 

Contact : Ella David : 06 34 50 05 75 

ou  hermionella@hotmail.fr 
 
 

Iconographie ancienne du Cameroun 

Le Centre de Documentation du Programme Route des 

Chefferies engage la collecte des documents afin de 

compléter son fonds documentaire. Ce centre sera 

spécialisé sur les Civilisations du Cameroun. Nous 

recherchons des images (photographies, cartes postales, 

gravuresé) sur le Cameroun (jusquô¨ 1980), notamment 

celles qui portent sur les personnages : Rois, Chefs, Sultans, 

notables, etcé, lôhabitat (architecture traditionnelle, cases), 

les cérémonies culturelles et cultuelles (accoutrement, 

masques, objets rituelsé), les parures (bijoux, coiffures, 

scarificationsé), sc¯nes de vie quotidienne, paysages de 

villes et campagnes. 

Contact : Alisson Mekamwé, mekalisson@yahoo.fr 
 

Photographies concernant Lomé (1880-1960) 

Je recherche (achète au détail ou en lot) toute photographie 

ancienne concernant Lomé, ses bâtiments, ses rues, ses 

paysages urbains. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

Documentation sur le Togo 

Recherche tout livre ou document cartographique (des 

origines aux années 1990) concernant le Togo. 

Contact : etienne.cazin@gmail.com. 
 

Le mythe de la reine Pokou 

I&M recherche tout document iconographique, ancien ou 

moderne, concernant la reine Pokou, mythe fondateur des 

Baoulé. 

Contacts : pascale.nourisson@wanadoo.fr 

                   janos.riesz@gmx.de 
 
 

Office du Niger 

Dans le cadre de la pr®paration dôune exposition sur 

lôOffice du Niger, pr®vue ¨ Bamako en 2014, nous 

recherchons toutes photographies  ou documents sur ce 

sujet. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 
 

Réseau ferré Abidjan Niger 

Dans le cadre de la pr®paration dôune exposition itinérante 

concernant le Réseau Abidjan Niger prévue fin 2013, nous 

recherchons toute documentation ou photographie sur le 

train en C¹te dôIvoire et en Haute-Volta. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 
 

 

Iconographie de Ségou 

Recherche iconographie sur la région de Ségou (Barouéli, 

Bla, Macina, Niono, San, Ségou et Tominian) pour un 

ouvrage traitant de son histoire.  

Contact : Sébastien Philippe : edificare@orangemali.n 
 
 

http://www.arom-asso.com/


 I&M - Bulletin  n°33 

11 

 

 

 

Indépendance du Dahomey 

Je recherche des photographies sur lôind®pendance du 

Dahomey : 
 

PARAMETRE DESCRIPTION 

 

Proclamation de 

l'indépendance. 

Déclaration d'indépendance 

officielle lue par le nouveau 

président 

En particulier obtenir des images 

de dirigeants en train de parler 

dans le microphone et la lecture  

du document. 

Photos de 

l'audience 

Par exemple, des personnes 

écoutant  la proclamation (de la 

France, du Bénin) 

 

Salutation les 

visiteurs officiels 

Fonctionnaires du gouvernement 

français à la cérémonie ainsi que 

des fonctionnaires des autres 

pays. Peut-être à l'aéroport ou au 

Parlement ou à l'extérieur, juste 

avant ou après la cérémonie 

Signature du 

document de 

l'indépendance 

Si côest disponible 

La foule célébrant les images des masses de 

personnes dans les rues, photos 

prises à partir de plusieurs angles/ 

parties 
 
 

 

Parades, 

processions 

Si côest disponible 

Poignées de main 

officielles 

Si côest disponible 

 

Fête officielle 

Si côest disponible : La f°te 

officielle (après la cérémonie de 

lôind®pendance) -- le nouveau 

gouvernement et les étrangers (de 

France).  

Autres suggestions 

bienvenues 

 

 

Contact : franck.ogou@epa-prema.net 
 
 

Cartes postales de C¹te dôIvoire  

Entre la fin du XIX
e
 siècle et 1939 plus de cinquante 

photographes (occasionnels ou professionnels) ont 

transformé leurs clichés en cartes postales. Beaucoup nous 

sont inconnus, non situés (que faisaient-ils, quand ont-ils 

séjourné en CI, que sont-ils devenus ?), ne sont connus que 

par leurs initiales, ou sont anonymes.  Nous cherchons à 

identifier et à mieux connaitre ces hommes ou ces femmes 

qui ont laissé ce témoignage inestimable que sont les cartes 

postales de cette période.  

Voici une liste concernant la p®riode dôavant 1914 : Eug¯ne 

Aubert, A. Goux (Alfred ?, peut-être le futur maire de 

Dakar), Gaston A. Renaud (adjoint des affaires indigènes, 

chef de poste dôAssikasso), Etienne Thaî Wan Chan 

(sergent génie, infanterie coloniale ?), Burger,  etc.  

Qui sont LD, EB, GP, LGD, MB, LS ? 

Qui a pris les clichés de la série « Chemin de Fer et Port » 

(un officier ou sous-officier du Génie) ? Qui a pris les 

clichés des différentes compagnies commerciales ou 

forestières : Compagnie Française de Kong, CFAO, BST, 

etc ? Qui est lôauteur de la s®rie ç Souvenir de Tiassal® è ?  

Toutes les informations recueillies seront restituées dans un 

prochain numéro.  

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
 
 

Histoire Postale du Burkina Faso 

Une exposition sur lôHistoire postale est pr®vue en 2012, au 

Musée national du Burkina Faso. Nous recherchons des 

scans de photographies originales anciennes sur le thème du 

transport du courrier ainsi que des cachets rares sur 

enveloppe.  

Contact :  srichemond@hotmail.com 

 

 

Achats ï Ventes ï Échanges 
 

¶ Documents sur lôAfrique Noire 

Vends à prix très raisonnables à domicile, ¨ lôunit® ou en lots, par pays ou par thèmes, de très nombreux 

documents anciens et récents sur lôAfrique noire, livres, cartes postales, photos, revues, cartes g®ographiques, 

documents divers..., ainsi que de nombreux livres et publications vari®es sur le Maghreb, lôAsie, les DOM-TOM et le 

régionalisme français. 

Achète ou échange tout document sur la Mauritanie et lôOubangui-Chari (actuelle République Centrafricaine, 

ayant fait partie de lôancien Congo fran­ais) 

Contact : Didier Carité,  06 62 50 08 48 ou 01 30 95 61 83 (le soir)  ou dcarite@club-internet.fr  

 

¶ Cartes postales du Dahomey, Sénégal et Soudan  

Échange ou vends à domicile au détail ou par lot des cartes postales concernant le Dahomey, le Sénégal, le 

Soudan (actuel Mali). Pour chacun de ces trois pays, je c¯de des lots de 100 cartes postales ¨ 200 ú par lot. Je 

recherche des photographies ou cartes postales anciennes concernant la C¹te dôIvoire, la Haute-Volta, Lomé, Porto-

Novo et Zinder.  

Contact : srichemond@hotmail.com 
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Inauguration ¨ Parakou (B®nin) de lôexposition : 

"LôAfrique dôhier ¨ demain,  

cinquante ans après les indépendances "  
 

 
par Franck Ogou 

 
 

Lôaventure continue pour lôexposition LôAfrique dôhier a demain, 

cinquante ans après les indépendances. Rappelons que nous avions, pour sa 

r®alisation sous lô®gide de la Mission du Cinquantenaire, apport® notre 

concours ¨ lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer. Après Issy-les-Moulineaux, 

Ouagadougou, Bamako, Lom®, nous lôavions pr®sent®e en d®cembre dernier ¨ 

la Maison du Patrimoine de Porto-Novo. Elle a continué son chemin pour être 

inaugur®e le 4 avril ¨ lôInstitut Francais de Parakou. Elle y fut présentée 

jusquôau 12 mai.  

La c®r®monie de vernissage sôest d®roul®e en pr®sence de nombreux 

participants, notamment des enseignants, des acteurs culturels de la ville de 

Parakou, des artistes et des curieux. Elle était placée sous la responsabilité du 

repr®sentant dôImages & M®moires au B®nin et dôHamidou Ali OROU, 

directeur de lôantenne de Parakou de lôInstitut Fran­ais. 
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Pour les participants au vernissage, ce fut un grand moment de découverte des images anciennes sur 

plusieurs pays sous domination fran­aise et qui rappelle ce pass® de lôAfrique. Lôint®r°t suscit® par cette 

exposition traduit le besoin des populations à découvrir leur histoire et notamment à travers les images. Les 

images étant des sources de premi¯re importance au service de lôhistoire, de la g®ographie, de lôethnographieé 

 
 

Les publications dôI&M 

Les Cahiers dôI&M : Les 5 num®ros parus sont disponibles au tarif de 15 ú lôun (10 ú pour les adh®rents) : 

- Stéphane RICHEMOND : La sculpture africaniste (2010, 28 p. illustr.) 

- Rémy CLIGNET, Philippe DAVID : Deux « Villages sénégalais » de la Belle Époque - Dijon 1898, Clermont-

Ferrand 1910 (2010, 32 p., illustr.) 

- René CODAZZI, Philippe DAVID : Une îuvre immense dans lôunivers des cartes postales fran­aises dôoutre-

mer : Les collections Hoa-Qui & Iris/Irex (2010, 20 p., illustr.) 

- János RIESZ : La création du Journal Condition Humaine - Un tournant dans la vie de Léopold Sédar Senghor 

(2011, 32 p., illustr.) 

- Didier CARITÉ : La mission Moll en cartes postales -  "C
on

 Congo français, de la Sangha au Tchad" (1905-1907) 

(2011, 40 p., illustr.) 
 

Dvd Cartes postales anciennes dôAfrique de lôOuest : 3 225 images en fichiers JPG (19 dossiers par pays) 

Dvd r®alis® ¨ la demande. 10 ú (port compris pour la France) 
                 

Anciens numéros du Bulletin : 

Quelques exemplaires des numéros 18 à 32 du Bulletin dôImages & M®moires sont disponibles et peuvent être 

command®s au tarif de 5 ú (adh®rents) ou 10 ú (non adh®rents) franco de port pour lôEurope. Les sommaires sont 

visibles sur notre site internet ou peuvent être communiqués sur simple demande. 
 

Conditions de commande : voir  3
e
 page de couverture 

 

Ci-dessus, à gauche : M. Hamidou Ali OROU, 

directeur de lôannexe de lôInstitut Fran­ais ¨ Parakou 
 

 Ci-dessus à droite :   Franck OGOU et M. 

Hamidou Ali OROU entourés des enseignants venus 

au vernissage 
 

À droite :   Vue partielle des participants durant 

les échanges 
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Le sultan Njoya et le missionnaire Göhring 
 

par Judith Njele 

 
 

 Le pays bamoun, situ® ¨ lôouest du Cameroun, attire ¨ partir de 1902 les Occidentaux. Le pasteur Martin 

Göhring, missionnaire allemand, arrive ainsi à la fois pour évangéliser ce petit royaume et contrecarrer la 

présence des musulmans venus du nord. Göhring va commencer par gagner la confiance du roi et de certains 

notables. Il donnera le nom du sultan Njoya1 à son second fils qui se trouve dans les bras de sa femme 

Margaretha sur la photo "Missionnaires avec le Chef "2. Cette photo montre au premier plan le pasteur Göhring 

à côté du roi Njoya ; le pasteur tient sur ses genoux son fils aîné Fonyonga Göhring. Derrière le sultan, 

Margaretha, dite Pélé, la femme du missionnaire, tient leur second fils Njoya Göhring. Les noms donnés à ses 

fils montrent le degr® dôamiti® quôil avait avec le sultan du royaume bamoun et Fonyonga de Bamenda o½ il 

avait séjourné avant son arrivée à Foumban en 1906.  
 

 
 
Le pasteur ne  néglige aucun moyen pour gagner la confiance du roi et du peuple, se lie dôamiti® avec le 

sultan Njoya qui, fortement influencé par sa prédication, « renonce à la religion musulmane adoptée à la fin de 

la guerre civile qui lôopposa ¨ son premier ministre Gb¯tnkom Ndombouo entre 1894-1897 »
3
. Njoya aurait 

toutefois voulu apporter quelques changements aux principes de lô£glise pour lôadapter ¨ la soci®t® bamoun. Il 

d®clara au pasteur Gºhring quôil avait lôintention de baptiser ses sujets lui-m°me, dôajouter un peu de vin de 

palme dans lôeau b®nite et enfin de garder ses nombreuses ®pouses. Mais son ami Gºhring refusa de baptiser 

Njoya et ses femmes. Njoya lui dit « Penses-tu donc que si Jésus revenait sur terre et que je lui demande de me 

baptiser avec mes femmes il refuserait ? » Göhring lui répondit : « Je ne saurais répondre car Jésus seul le sait. 

Et le pasteur dôajouter : « £trange pens®e dôun roi n¯gre » (Conférence, Yaoundé, 1983). 

                                                           
1
 J. Njele, "Le sultan Njoya et le pouvoir royal bamoun", Bulletin n°10, Images & Mémoires, 2001 (consultable en ligne sur 

le site internet  www.imagesetmemoires.com . 
2
 Les trois photographies proviennent des archives photographiques de la Mission de Bâle, consultables en ligne sur le site 

University of Southern California, USC Libraries (voir sa pr®sentation d®taill®e en fin dôarticle). Les l®gendes sont traduites 

de lôanglais. Chaque clich® b®n®ficie dôune fiche descriptive parfois très détaillée.  
3
 J. Njele, Les débuts du christianisme et son évolution en pays bamoun au Cameroun : du début du XXème siècle à 1960, 

Paris, 2005, p. 82 (th¯se de doctorat ¨ lôUniversit® Paris Sorbonne). 
 

"  Missionnaires avec le Chef "  

 Vers 1907 - Cliché M. Göhring 

(© The Basel Mission) 

http://www.imagesetmemoires.com/
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 En dépit de cet échec, Njoya garda de très bonnes relations avec le missionnaire et ses sujets chrétiens, ces 

photos prises à Foumban le prouvent.  

 

   
 

           " La première église chrétienne à Foumban "                                  " Lô®cole du roi Njoya ¨ Foumban "  

                                             Vers 1906-1912 - Clichés M. Göhring   (© The Basel Mission)                          

 

Lôobjectif des missionnaires allemands est la conversion des paµens par le biais de lô®cole et naturellement 

lôannonce de lô£vangile. Le pasteur Gºhring dit : « Notre méthode est basée sur lô®cole, les îuvres de charit® et 

les visites à domicile »
4
. En effet, ¨ lô®cole, lieu privil®gi® dô®vang®lisation, une instruction religieuse est donn®e 

à tous les élèves. La disponibilité des villageois les amène à créer rapidement des écoles et des églises. Avec ces 

institutions, les missionnaires sont assur®s dô°tre en contact direct avec les adultes. Ils peuvent les rassembler, 

leur transmettre un message et en faire des chr®tiens. Les missionnaires ont sollicit® lôappui et la collaboration 

du souverain. Nous pouvons en d®duire quôune politique prudente est appliqu®e.  
 

 

 

 

Une riche source dôarchives photographiques sur internet : lôIMPA 
 

Notre amie Mélanie King nous informe de lôexistence dôun site qui constitue une mine de ressources 

photographiques : http://digitallibrary.usc.edu/impa/controller/index.htm  

LôIMPA (International Mission Photography Archive) met à disposition des photographies historiques 

issues des collections des missions catholiques et protestantes dôAngleterre, Norv¯ge, Allemagne, France, 

Suisse et États Unis. Pour la période 1850-1950, ces photographies illustrent les activités de ces missions en 

Afrique, Chine, Madagascar, Inde, Papouasie, Nouvelle Guin®e et Caraµbes. Les photos illustrent lôinfluence des 

missions au travers de leurs différentes activités mais aussi la réaction des populations autochtones. Il y a aussi 

des paysages, et des vues urbaines avant et après le début des développements modernes. 

 

 

 

 
 

Visitez et faites connaître notre site  www.imagesetmemoires.com

                                                           
4
 M. Göhring, Die Bamum Schift, in : "Evangelischer Heidenbote", LXXX

e
 année, N° 11, Fumban, 1907,  p.84. 

 

http://digitallibrary.usc.edu/impa/controller/index.htm
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Le début des cartes postales au Gabon 
 

par Raphaëlle Walter et  Guy Le Carpentier* 

 
 

Pour ce premier article concernant le Gabon dans le Bulletin dôImages et M®moires, nous avons pens® 

quôil serait int®ressant de faire conna´tre les d®buts  de la carte postale concernant ce pays. Les huit documents 

choisis ici sont allemands et français et couvrent la période allant de 1898 à 1907. Les cartes postales de 

lô®poque avaient une face destin®e ¨ recevoir lôadresse du destinataire et lôautre illustr®e dôune ou plusieurs 

vignettes rehaussées de motifs décoratifs laissant de fait peu de place au texte personnel. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
*
 Textes de Raphaëlle Walter, collection de cartes postales Guy le Carpentier (sauf la carte ci-dessus, collection R. Walter). 

R. Walter, docteur en Géographie, fut près de vingt ans maître-assistant ¨ lôUniversit® Omar Bongo de Libreville et 

directrice du Laboratoire national de Cartographie. Elle a publié divers articles et ouvrages sur le Gabon. 

G. Le Carpentier a men® toute sa carri¯re au Gabon,  directeur commercial de lôOffice des Bois de lôAEF, puis conseiller 

commercial du Directeur Général de la SNBG. Il a constitué une exceptionnelle collection de cartes postales anciennes. 

R. Walter et G. Le Carpentier ont publié Facettes dôHistoire du Gabon - Cartes postales dôantan [présenté p. 9 de ce 

Bulletin). Les deux auteurs ®crivent actuellement la suite de cet ouvrage, qui sôintitulera Richesses du Gabon dôantan. 
 

Sur cette élégante carte, on 

aper­oit  au centre ¨ lôarri¯re plan, 

sur la photo du bas la seconde 

église catholique de Libreville : 

Saint Pierre, construite par 

Monseigneur Le Berre en 1884 et 

démolie en 1976 avec le palais du 

Gouvernement. 

 

 
Ci-contre :Saint Pierre, Pahouin et 

route de Glass, 

Carte allemande, Woermann, 

Hamburg ; datée et postée le 28 

février 1903 

 

Ci-dessous, verso de la même carte 

 

Les cartes de cette époque mettaient environ 3 à 4 

semaines pour parvenir à leurs destinataires par les 

différents bateaux des compagnies européennes qui 

desservaient la côte africaine. Parmi celles-ci, la 

société allemande Woermann fondée en 1837 à 

Hambourg par Carl Woermann, qui a aussitôt entamé 

le n®goce et le transport avec lôAfrique, alors que 

ceux-ci en étaient encore à leurs balbutiements. Elle 

prospéra si bien, au moment des conquêtes coloniales 

de la fin du XIX
e
 si¯cle, quôelle fut la plus importante 

entreprise familiale de transport au monde et 

contribua aux conqu°tes de lôEmpire allemand en 

Namibie et au Cameroun, tout en étant également très 

active dans les autres colonies. Après chacune des 

deux guerres mondiales la famille Woermann dut 

rebâtir sa société qui, aujourdôhui, prosp¯re toujours. 
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  Hôtel du Lieutenant gouverneur. - Femmes gabonaises. 

  Carte française anonyme, datée du 2 décembre 1898 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                               Hôtel du Commissaire Général - Factorerie indigène 

                                                                                Carte française anonyme, datée du 7 novembre 1898 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Hôtel du Gouverneur - Deportés anamits (sic) - route à Libreville  Carte française anonyme datée du 25 mars 1902 

Ce bâtiment édifié entre 1886 et 

1890 servit dôabord de logement aux 

Gouverneurs Ballay, puis de 

Chavannes (1889-1894) et aussi au 

Commissaire Général du Congo, de 

Brazza, avant dôabriter les bureaux du 

Secrétariat général pour finir en 

Mairie de Libreville ; il fut démoli 

dans les grands travaux des années 

1965-1976. De Chavannes, fut le 

d®couvreur de lôokoum®, le bois qui 

fit la fortune du Gabon et de lôAEF. 

Mais côest Émile Schulz, représentant 

de Woermann et consul dôAllemagne, 

qui le premier négocia ce bois. 

 

Sur cette carte de 1898 figure 

lôH¹tel du Commissaire G®n®ral (le 

plus beau bâtiment du Plateau) et son 

allée de manguiers. Construit en 1863 

au moment du transfert de lôautorit® au 

Plateau, démoli cent treize ans plus 

tard, il fut pendant tout ce temps le 

haut lieu du pouvoir politique (durant 

la colonisation et apr¯s lôInd®pendance 

du Gabon). Lôexplorateur Pierre 

Savorgnan de Brazza, Commissaire 

Général du Congo Français de 1886 à 

1897 occupa ces lieux. On 

entrôaper­oit ¨ peine le second 

bâtiment du même style, édifié en 

1864, et qui servit dôabord dôh¹pital ; 

une galerie ¨ lô®tage reliait les deux 

bâtiments. 
 

Ici les Annamites (Vietnamiens) 

sont des "pirates" condamnés au 

bagne. Cette photo les associant à 

lôHôtel du Gouverneur, peut 

surprendreé Mais il faut savoir que 

le Gouverneur Jean-Noël Ballay fit 

venir, à partir de 1885, quatre cents 

de ces bagnards, qui furent chargés 

de combler le marais Mpirah séparant 

le plateau du village Glass. Un lieu 

infesté de paludisme où beaucoup de 

ces hommes trouvèrent la mort. Jugés 

dangereux, ils étaient enchainés dans 

la prison durant la nuit. 
 

Ici les Annamites (Vietnamiens) 

sont des "pirates" condamnés au 

bagne. Cette photo les associant à 

lôH¹tel du Gouverneur, peut 

surprendreé Mais il faut savoir que 

le Gouverneur Jean-Noël Ballay fit 

venir, à partir de 1885, quatre cents de 

ces bagnards, qui furent chargés de 

combler le marais Mpirah séparant le 

plateau du village Glass. Un lieu 

infesté de paludisme où beaucoup de 

ces hommes trouvèrent la mort. Jugés 

dangereux, ils étaient enchainés dans 

la prison durant la nuit. 
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          Libreville.  Pahouins - Agence générale des Chargeurs Réunis 

         Carte C. Woermann, Hamburg, postée le 15 novembre 1904 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

                                                                                               Libreville.  Hôpital -  Marché - Village Pyrha [sic] 

                  Carte C. Woermann, Hamburg, postée le 11 novembre 1906

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

On ne dira jamais assez lôimportance 

des compagnies de navigation dans la 

desserte de lôAfrique c¹ti¯re. Les 

Chargeurs Réunis (fondée au Havre en 

1872), Delmas Vieljeux, Cyprien Fabre, 

sont françaises, et datent toutes de la fin 

du XIX
e
 siècle. En Afrique équatoriale 

elles ont été précédées par les grandes 

compagnies anglaises ou allemandes, ce 

qui exaspérait Savorgnan de Brazza. 
 

Les trois cartes de cette page sont 

des cartes Woermann. La série 

allemande (beaucoup plus vaste) 

entend montrer toute la diversité de 

Libreville. Ici le second hôpital, 

construction mixte : haut en bois et 

base en moellons de latérite cimentés 

(comme les Travaux publics photo du 

bas). Le marché de bord de mer et le 

village traditionnel MôPirah au sud. 

Les bîufs import®s disparurent 

ensuite car ils furent victimes  de la 

mouche tsé-ts®, fr®quente ¨ lô®poque. 
 

Si la carte du haut nous montre 

deux Pahouins (Fang) dans leur tenue 

guerrière traditionnelle (fréquente au 

début du XX
e
 siècle), à lôinverse celle 

du bas présente une noce à 

lôeurop®enne, tr¯s probablement des 

Mpongwé, occidentalisés depuis plus 

longtemps et en relation avec les 

religieux protestants ou catholiques 

selon les quartiers. Le célèbre café 

Bettancourt, tenu par une Française, 

était le lieu de détente préféré des 

Européens. 
 

Libreville.  Gens de noce - Café 

Bettencourt - Travaux publics   

Carte C. Woermann, Hamburg, postée 

le 14 juin 1907 

On ne dira jamais assez 

lôimportance des compagnies de 

navigation dans la desserte de 

lôAfrique c¹ti¯re. Les Chargeurs 

Réunis (fondée au Havre en 1872), 

Delmas Vieljeux, Cyprien Fabre, sont 

françaises, et datent toutes de la fin 

du XIX
e
 siècle. En Afrique 

équatoriale elles ont été précédées par 

les grandes compagnies anglaises ou 

allemandes (cf : la Cie Woermann 

dans cet article), ce qui exaspérait 

Savorgnan de Brazza. 
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 Essai dôinventaire des cartes postales anciennes de C¹te dôIvoire (1893-1939) 
 

Collection L. Météyer à Grand-Bassam 
1913 - 1925 ? 

 
par Jean-Jacques Fadeuilhe 

 
 

 Ce travail nôest sans doute pas d®finitif. Il est encore incomplet sur 

certains points (notamment la biographie de Météyer), mais sa publication 

permettra, je lôesp¯re, de recueillir dôautres ®l®ments. 
 

Photographe professionnel installé à Grand-Bassam L. Météyer se dit 

"photographe-paysagiste". Des clichés signés de lui sont conservés par 

l'Agence générale des colonies
1
. Il a édité une partie de son fonds en cartes 

postales, sous le titre "Collection L. Météyer à Grand-Bassam"
2
. Environ 

110 cartes pourraient avoir été publiées. 
 

Sa production parait sô®taler de 1913 ¨ 1920 et avoir été 

commercialis®e jusquô¨ la fin des ann®es 1920 (une carte a circul® en 

1928). Il semble avoir maintenu son activité de photographe au moins 

jusquôen 1932 (il figure dans le Bottin en 1930 - page 8056 -, et 1932 - 

page 5864 -, mais plus en 1936). 
 

Sont datables avec précision les clichés des cartes n°65 et 66 

« Inauguration du monument aux morts de la C¹te dôIvoire », cérémonie 

qui a eu lieu le 11 janvier 1914 (il sôagit des morts en raison des maladies ï 

notamment lô®pid®mie de fi¯vre jaune ï et de la conqu°te). Pour dôautres 

cartes il y a une fourchette entre la date dôun ®v®nement connu et la date 

(ou le cachet de la poste) figurant sur la carte (la 15 de la série 

B  « Bingerville, place de lôancien gouvernement au 14 juillet » : le 

gouvernement a déménagé en 1913, la prise de vue est donc postérieure et 

la carte a circulé en 1918 avec un timbre du Sénégal. 
 

Ces cartes ont fait lôobjet de deux ç s®ries è (que nous d®nommerons A et B) identifiables par leur 

numérotation et la présentation de leurs légendes. Il semble que cela corresponde également à deux imprimeurs 

différents. 
 

Série A : reconnaissable ¨ lôexistence dôune marge soit dans la partie inf®rieure (marge droite ou floue) soit 

sur le petit côté (photos de groupe dans les numéros 30 et 40). Mention "AFRIQUE OCCIDENTALE - COTE 

DôIVOIRE" sur une ligne en partie haute de la carte. Num®ro ï lieu ï titre dans la marge en bas de la carte. Les 

mentions "Collection L. Météyer  à Grand-Bassam ï Reproduction interdite"  figurent sur une ligne au-dessus 

de la ligne de titre, parfois incluses dans la marge, parfois légèrement au-dessus selon la hauteur de la marge. 

 Ces cartes sont numérotées de 1 à 80 sans redondance avec celles de la série B. Les thèmes sont variés : 

Grand-Bassam, Bingerville, Abidjan, le chemin de fer jusquô¨ Bouak®, ainsi quôune vue prise ¨ Korhogo. 

Quelques  cartes de cette série mentionnent un imprimeur : "Imp. Phot. Neurdein et Cie, Paris". Globalement il 

y a trois dos diff®rents : lôun mentionnant "Carte Postale"  en lettres creuses, le second en lettres pleines et le 

troisi¯me en lettres creuses avec la traduction en 7 langues (dôapr¯s le cachet de la poste ce serait les plus 

anciennes). 
 

                                                           
1
 Source : Photographes dôoutre-mer (dôapr¯s FR ANOM 35Fi) 

2
 On notera, à Saigon (Cochinchine) vers 1905, une carte postale de la Soci®t® dôÉvangélisation des colonies Françaises 

(voir en dernière page) avec mention « cliché Méteyer » ; il sôagit selon toute vraisemblance du Pasteur M®teyer rep®r® 

dans lôannuaire g®n®ral de lôIndochine. 

 

67- GRAND-BASSAM - Monument 

« Aux Morts de la C¹te dôIvoire » 

(Série A) 
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Série B : partie supérieure : "AFRIQUE OCCIDENTALE ï COTE DôIVOIRE" (g®n®ralement sur une 

ligne, sauf sur les CPA format portrait) puis sur la même ligne : numéro ï lieu ï titre. Les mentions "Collection 

L. Météyer à Grand-Bassam ï Reproduction interdite" figurent sur une ligne en bas de la carte. Il y a 

apparemment une trentaine de cartes dans cette série, qui concernent toutes Grand-Bassam (numérotées de 1 à 

30). Lôessentiel de cette s®rie (ou la totalit® sous r®serve de r®®dition) a ®t® imprim® par Le Deley, Paris
3
 et peut 

être daté en raison de la mention sur la partie correspondance du tarif postal applicable à compter du 1er juillet 

1920. Le dos est dôun vert tr¯s clair.   
 

On notera que certaines des cartes examinées (8, 9 et 16 de la série B et environ 1/3 de celles de la série A) 

ont leur légende sur trois lignes en partie inférieure de la carte, partiellement dans la marge : il pourrait sôagir 

dôune r®®dition ou de lôintervention dôimprimeurs diff®rents, les cartes ®tant imprim®es en France.   
 

Je nôai rencontr® ni carte colori®e (¨ la diff®rence de Fortier), ni carte issue dôun carnet. 
 

Plusieurs ouvrages concernant la C¹te dôIvoire ont ®t® illustr®s ¨ lôaide de clich®s M®t®yer ne provenant pas 

du fonds utilisé pour les cartes postales. On peut citer notamment La for°t de la C¹te dôIvoire et son 

exploitation, de Louis Meniaud, administrateur des colonies, ex-chef du service forestier de la colonie, publié en 

1922, qui contient une trentaine de vues provenant de Météyer.   
 

Au total il existe vraisemblablement 110 cartes. Nous en avons identifié 105 (légende et photo), et il 

nous en manque 3 en série A et 2 en série B4. 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

    

 
 
                                                           
3
 Ernest Le Deley (dit E.L.D.), imprimeur et éditeur, avait son atelier 73 rue Claude Bernard à Paris (5

e
). 

4
 Les cartes reproduites ici font partie de ma collection personnelle. Les cartes identifiées ont été repérées sur internet, dans 

des ®changes avec dôautres collectionneurs, ou dans des publications diverses. 
 

Les trois types de versos de la série A 

[Tapez une citation prise dans le 

document, ou la synth¯se dôun 

passage intéressant. Vous pouvez 

placer la zone de texte nôimporte 

Le verso de la série B 

(carton vert ; imprimerie Le Deley, Paris) 

 
Ci-dessous : Type de légendes de la série B 
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La série A 

 

Note liminaire : Je me suis efforcé de respecter les graphies des légendes (majuscules, orthographe 

éventuellement erronée ou datée) au moins pour les cartes en ma possession.  

1 - GRAND-BASSAM ï Le Courrier Afrique sur Rade  

2 - GRAND-BASSAM - Le warf 

3 - GRAND-BASSAM - Boulevard Treich-Laplène 

4 - GRAND-BASSAM - Boulevard Treich-Laplène  

5 - GRAND-BASSAM - Le cercle et le jardin public  

6 - GRAND-BASSAM - Rue de France 

7 - GRAND-BASSAM - Rue de France 

8 - GRAND-BASSAM - Le Coiffeur et le Restaurant 

9 - GRAND-BASSAM - Le Marché 

10- GRAND-BASSAM - Le Boulevard Alphonse- 

Bonhour 

11- GRAND-BASSAM - LôEglise et la Mission 

12- GRAND-BASSAM - Une vue de la Lagune 

13-  

14- BINGERVILLE - Le Débarcadère au 14 juillet  

15- BINGERVILLE - Place de lôAncien Gouvernement 

au 14 juillet 

16- BINGERVILLE - Construction dôune Route du 

Débarcadère au plateau  

17- BINGERVILLE - Le Marché et le Bâtiment du 

Trésor  

18-  

19- Village dôACOUADIO - Ebriés attendant le repas 

du soir  

20- Jeune Femme Apollonienne et son frère 

21- BINGERVILLE - Marchands de Foutou 

22-  Femme Ebrié 

23- GRAND-BASSAM ï Un Musicien indigène 

24- BOUAKE - Arriv®e dôun Train 

25- BOUAKE - Bâtiments des Agents du Chemin de fer 

26- BOUAKE - Un grand Tam-Tam 

27- KORHOKO - Cavaliers indigènes 

28- Pr¯s dôABIDJAN - Un groupe dôAgban devant 

lôobjectif 

29- Une jeune mère bien encadrée 

30- Un Notable agban avec son chasse-mouches 

31- ABIDJAN - Femmes au retour du marché (au 6
ème

 

kilomètre) 

32- ABIDJAN - Chefs de village venu saluer le 

Gouverneur  

33- ABIDJAN - Groupe de Notables venus au-devant 

du Gouverneur 

34- ADJAME - Un couple dont le tatouage est 

considéré comme fétiche 

35- BOUAKE - Préparation du Manioc 

36- Nous en avons pour tous les gouts  

37- BINGERVILLE - Un groupe dôIndig¯nes devant 

leur case 

38- BINGERVILLE - Une Famille dôAdjam® 

39- GRAND-BASSAM - Une Coiffure de Femme ébrié 

40- DABOU - Noir grimpant à un palmier pour la 

récolte des grains de palme 

41- ABIDJAN - Une Pirogue en lagune 

42- LAGUNE - Préparation du foutou (Bords de la 

Lagune)   

43- Bord de Lagune - Chez les riverains de la lagune 

Ebrié 

44-  

45- ABIDJAN - Chef de Famille avec son tube et son 

parapluie 

46- GRAND-BASSAM - Une Famille devant leur case 

47- KOUASSIKRO - Jeune Fille de Bendé  (Baoulé 

nord) 

48- TOUMODI - Femme (Baoulé sud) 

49- - Région de BOUAKE - Jeune Fille de Sikasso 

50- SAKASSO - Femme se préparant à piler des 

Ignames 

51- Un Tam-Tam Abey au passage dôun train 

52- DIMBOKRO  - Un Tam-tam Agba avec grelots aux 

jambes  

53- AZAGUIE - Un Commis des affaires indigènes 

dans la brousse 

54- BOUAKE - Danses Bambarras 

55- ABIDJAN (Lagune) - La Gare et son Personnel 

56- ABIDJAN (ville) - Un Train en gare 

57- ABIDJAN (Plateau) - Le Dépôt du C.F.C.I. 

58- ABIDJAN (Plateau) - La Brigade indigène 

59- ABIDJAN - Pavillons N°1, 2, 3 du Chemin de Fer 

60- ABIDJAN - Vue du Plateau (coté est) 

61- ABIDJAN - Vue du Plateau (côté sud) 

62- ABIDJAN - Vue du Plateau (côté ouest) 

63- ABIDJAN - Vue du Plateau (côté nord)  

64- GRAND-BASSAM - Deux Anthropophages sortant 

du tribunal accompagnés de leur gardien 

65- GRAND-BASSAM - Inauguration du Monument 

« Aux Morts de la C¹te dôIvoire » 

66- GRAND-BASSAM - Inauguration du monument 

« Aux Morts de la C¹te dôIvoire » 

67- GRAND-BASSAM - Monument « Aux Morts de la 

C¹te dôIvoire » 

68- GRAND-BASSAM - Le Tennis et la Banque 

Anglaise 

69- ABOISSO  - Couple dôAgni devant leur case 

70-  

71- BINGERVILLE - Femme Ebrié 

72- BINGERVILLE - LôAdjam® au Mouillage 

73- BINGERVILLE - Types Ebriés 

74- BINGERVILLE - Le Bureau des Finances 

75- GRAND-BASSAM - Les Pêcheries de la Lagune 

76- GRAND-BASSAM - Yachting en Lagune 

77- DIMBOKO - Le Pont du NôZi 

78- DIMBOKRO  - Le NôZi et le Pont 

79- DIMBOKRO  - Le D®part dôun train pour Bouak® 

80- DIMBOKRO - La Résidence 
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       1- GRAND-BASSAM ï Le Courrier Afrique  sur Rade            2- GRAND-BASSAM - Le Warf 

    
 

                   6- GRAND-BASSAM - Rue de France                 10- GRAND-BASSAM - Le Boulevard Alphonse-Bonhour 

    
 

            11- GRAND-BASSAM - LôEglise et la Mission                     16- BINGERVILLE - Construction dôune Route du  

                                                                                                                Débarcadère au plateau 

 

    
 

                     24-  BOUAKE - Arriv®e dôun Train          53- AZAGUIE - Un Commis des affaires indigènes  

                                                                                                                  dans la brousse 
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La série B 

 
1 - Carte g®ographique de la C¹te dôIvoire - Production : 

Ivoire, Or, Huile de Palme, Coton, Acajou, etc. 

2 - Vue de GRAND-BASSAM, prise ¨ bord dôun 

croiseur cuirassé 

3 - Comment on débarque du courrier, à GRAND-

BASSAM 

4 -  

5 - GRAND-BASSAM, le Courrier « Asie » sur rade 

6 - GRAND-BASSAM - Le Phare 

7 - GRAND-BASSAM - Le Wharf et la barre 

8 - GRAND-BASSAM - Rue Bouët 

9- GRAND-BASSAM - Le Boulevard de la Résidence 

10- GRAND-BASSAM -La Résidence 

11- GRAND-BASSAM - Le Laboratoire 

12- GRAND-BASSAM - Le Tribunal 

13- La Station du Cable, à GRAND-BASSAM 

14- GRAND-BASSAM - Hôtel des Postes et 

Télégraphes 

15- GRAND-BASSAM - La Chambre de Commerce 

16- GRAND-BASSAM - Le Boulevard Treich-Laplène  

17- GRAND-BASSAM - Le Tennis et le Jardin public 

18- GRAND-BASSAM - Monument « Aux Morts de la 

C¹te dôIvoire è 

19- GRAND-BASSAM - Avenue Bouët 

20- GRAND-BASSAM - Rue de France 

21- GRAND-BASSAM - La Place du Marché un jour de 

Fêtes 

22- GRAND-BASSAM - Arrivage de Bananes pour le 

Marché 

23-  

24- GRAND-BASSAM - Le Bord de Lagune et 

Boulevard Alphonse-Bonhaur 

25- GRAND-BASSAM - La Passerelle sur la Lagune 

26- GRAND-BASSAM - Bords de Lagune, départ de 

Pirogues 

27- GRAND-BASSAM - Départ du Courrier 

"ADJAMÉ" pour la Lagune 

28- GRAND-BASSAM - Caïman mesurant 2m80 tué 

aux environs de Grand-Bassam 

29- GRAND-BASSAM - Chimpanzé pesant 130kg 

capturé près de Grand-Bassam 

30- Grand Tam-Tam au village indigène   

 
 

    
 

             1- Carte g®ographique de la C¹te dôIvoireé                     8- GRAND-BASSAM - Rue Bouët 
 

    
 

        9- GRAND-BASSAM - Le Boulevard de la Résidence    11- GRAND-BASSAM - Le Laboratoire 

 

 

Lôauteur remercie par avance tout lecteur qui pourrait lui apporter des informations compl®mentaires sur 

Météyer, ou sur les cartes non encore identifiées (avec images ou scans si possible). 

jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
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         12- GRAND-BASSAM - Le Tribunal                   13- La Station du Cable, à GRAND-BASSAM 
 

      
 

          14- GRAND-BASSAM - Hôtel des Postes et Télégraphes                     15- GRAND-BASSAM - La Chambre de Commerce 
 

      
 

 

   21- GRAND-BASSAM - La Place du Marché un jour de Fêtes      24- GRAND-BASSAM ï Le Bord de Lagune et Boulevard 

                                                                                                                     Alphonse-Bonhaur 
 

              
           25- GRAND-BASSAM - La Passerelle sur la Lagune                   27- GRAND-BASSAM - Départ du Courrier "ADJAMÉ"  

                                                                                                                       pour la Lagune  
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Sur quelques cas récents de censure 

ou de polémique dans l'iconographie de la colonisation 
 

par Olivier Auger 

 
 

Amateur dôiconographie coloniale
1
, jôai pens® utile de porter ¨ la connaissance des lecteurs dôImages & 

Mémoires deux faits récents, volontairement choisis dans la « petite collection » (cartes postales, photos 

amateurs, é) qui passionne la plupart dôentre nous : lôinterdiction unilat®rale de mise en vente de certains 

clichés sur un site européen très connu, et la réaction épidermique de quelques internautes face à la mise en 

vente dôune carte intitul®e « Le Dépouillement des Marocains ». 
 

Il me semble quô¨ trop laisser interdire, au-del¨ m°me de ce quôimpose la loi, et sans contr¹le dôaucune 

autorité, on risque une acculturation de plus en plus grande des masses, acculturation génératrice de contresens 

et de pol®mique idiote (comme lôillustre parfaitement le second cas). 
 

Jôai volontairement choisi deux cas tr¯s concrets, tr¯s r®cents et tr¯s ordinaires, en un mot deux cas 

parfaitement anecdotiques ; jôai ®vit® les cas trop m®diatiques comme lôaffaire « Tintin au Congo » ou les 

analogies hors de propos (nazisme, p®dophilie), afin de ne pas d®naturer mon propos qui nôest autre que de 

lancer un débat sur les petites censures ordinaires et leurs impacts sur la connaissance de notre passé.  

 

Lôautocensure récente des cartes de décapitation sur un célèbre site de vente en ligne 
 

Jusque dans les années 1940, la décapitation 

publique (de guerre ou de justice) fut assez répandue 

un peu partout dans le monde, notamment en Asie 

(Tonkin, Chine) ou en Afrique (Maroc, Tunisie, 

Égypte, Sénégal, ..)
2
. Il existe donc de très nombreuses 

cartes postales anciennes montrant des décapitations 

dans les colonies. Assez courantes, elles ne valent 

dôailleurs pas tr¯s cher (cas des d®capitations en 

Indochine, communes) sauf peut-être celles montrant 

les « découpages des 100 morceaux » en Chine
3
.   

 

Illustrant les mîurs l®gales de lô®poque, ces 

cartes nô®taient pas consid®r®es choquantes et, 

envoyées à la famille ou aux amis, voyageaient « à 

découvert »
4
, tout à fait librement. 

 

Or, début 2011, les modérateurs du principal site 

de vente de cartes postales anciennes en Europe (qui se 

présente pourtant comme LA place de marché 

incontournable des collectionneurs) se sont soudainement lancés à la chasse de ce type de ventes, jusque-là  

tolérées ; cette soudaine agitation, qui a déclenché moult discussions, nous a rappelé à tous une des clauses de la 

charte du site, que voici : 

                                                           
1
 Dans le cadre dôune ®tude sur le regard du colonisateur sur la femme indig¯ne (quôelle soit africaine, asiatique ou sud-

am®ricaineé) je suis ¨ la recherche de photos coloniales anciennes de femmes  posant de fa­on obsc¯ne, de photos de 

ñm®nag¯resò avec leurs amants blancs, ainsi que de photos de prostitu®es des colonies. 
2
 En m®tropole la guillotine nôa plus fonctionn® en public depuis 1939 et lôex®cution dôEug¯ne Weidmann. Les Japonais 

ont beaucoup décapité en public en Chine après 1937. 
3
 Ces cartes sont recherch®es surtout depuis lôanalyse que Georges Bataille en a faite dans Les Larmes dôEros. La pratique 

du lingchi semble avoir été interdite après 1905. 
4
 Au contraire des cartes pornographiques, voire de certains nus osés. 

 

Type de carte maintenant théoriquement interdite sur 

ce site : 

333 E Quang-Yen ï Exécution capitale de deux assassins 

annamites le 7 mars 1905 é Dieulefils, Hanoï. A circulé 

librement en 1906. 
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« -  Violence : Objets et représentations de la douleur, violence, 

mutilation, mises à mort. Le caractère violent et/ou choquant de ces objets 

ou repr®sentations est laiss® ¨ lôappr®ciation de [le site] qui peut ainsi 

imposer quôune vente soit retir®e de son site sans justification . Cette 

décision peut faire suite à la plai nte de membres  ou à une initiative de [le 

site]. Exemple : photos montrant certaines pratiques pouvant heurter la 

sensibilité de personnes avec dôautres cultures ou ayant des us et coutumes 

différents .  è (Côest nous qui soulignons). 
 

En résumé : le site peut d®cider unilat®ralement et sans justification dôinterdire ce quôil veut, quand il veut, 

comme il veut, au-delà des interdictions imposées par la loi. 
 

Quelques v®rifications rapides aupr¯s dôamis 

vers®s dans le droit semblent  montrer que côest la r¯gle 

sur Internet, où un webmaster est responsable du 

contenu de son site et peut décider de publier ou pas 

certaines images sans avoir à le justifier. En gros, il 

semble que la charte de ce site soit légale et ne 

comporte pas de clauses abusives5. Et côest bien là le 

probl¯me, cette libert® dôinterdire m°me dans des 

domaines touchant à la mémoire collective. 
 

Cela signifie quôun site qui se proclame LE portail 

des collectionneurs peut l®galement d®cider dóeffacer 

tout un pan dôhistoire pour "convenances personnelles", 

et ce alors même que les images en cause ont été 

acheminées le plus officiellement du monde par les 

postes du monde entier, quôelles t®moignent de 

pratiques r®volues depuis longtemps (et nôont donc plus 

aucune valeur de prescription), et quôelles sont 

r®guli¯rement publi®es dans des livres dôhistoire (elles 

ne sont donc pas sous le coup dôune interdiction 

légale)6. 
 

Il y a certainement un grave vide juridique à 

admettre quôune place de march® sp®cialis®e et en 

situation de position dominante puisse décider de façon 

unilatérale, arbitraire et sans possibilité de recours, 

dôexclure telle ou telle image de ses ventes.  
 

Tout dôabord, cela cr®e un pr®judice ®conomique 

pour les détenteurs de telles cartes qui deviennent (en 

théorie) non négociables sur un site qui détient une part 

de marché écrasante dans le commerce internet de la 

petite collection en Europe (même si le prix des objets 

augmente en conséquence). Il est des domaines où la 

position dominante cr®e des devoirs, ce nôest 

apparemment pas le cas dans le commerce de la petite 

collection. 
 

                                                           
5
 Les curieux pourront aller voir sur le forum du site les discussions engendrées par ce renforcement soudain de la censure, 

notamment dans un fil intitulé « chinoiseries ». 

Notons (côest une surprise) que eBay semble moins restrictif dans ce domaine : on y trouve très facilement quantité de 

photos montrant les exactions japonaises en Chine dans les années 1930 (ces images qui servaient la propagande étaient il 

est vrai largement diffusées auprès des soldats US présents sur le territoire), des images souvent bien plus terribles (femmes 

éventrées, bébés brûl®s vifsé) que les anciennes cartes de nos colonies. 
6
 Rien à voir donc avec la problématique entourant les objets « nazis » et les images liées à la pédophilie, pour lesquels la 

loi a fixé les limites. 
 

Autre exemple de carte  théoriquement interdite sur le 

site : 

Sénégal ï Une exécution capitale à Saint-Louis. Carte 

Fortier Photo n°588, Dakar. Elle a circulé librement. 

SOUVENIR - AGOURAI - Nos tirailleurs furieux des 

mutilations infligées à leurs morts se vengent 

Les d®capitations nôont pas seulement ®t® le fait des 

colons ! (Guerre du Rif au Maroc) 
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Ensuite, et côest le plus grave, cette  censure partielle (car ce sont uniquement les ex®cutions et autres 

mutilations qui sont interdites par la charte7, pas - pas encore ?- les autres clichés de la colonisation) amènera 

immanquablement, au fil du temps, à une vision édulcorée de ce que fut la colonisation : on oubliera la férocité 

de lô®poque. Car, m°me si les clich®s restent accessibles ponctuellement dans les livres dôhistoire, leur retrait, 

leur interdiction de la principale place de march® fera perdre la connaissance de leur popularit® de lô®poque 

(popularit® qui ®tait en soi une indication sur les mîurs contemporaines). 
 

Ce risque dôun certain ç r®visionnisme è de lôhistoire par ces places de marché pourtant spécialisées ne 

me semble pas abord® par le l®gislateur en lô®tat actuel.   

Le risque est grand que suite à ces autocensures arbitraires le grand public ne perde le sens de la dureté 

r®elle de la colonisation et quôil d®veloppe une trop grande sensiblerie qui lôam¯nera de plus en plus souvent ¨ 

faire des contresens évidents face à des images pourtant banales, comme le cas suivant va le montrer. 
 

Mais, avant dô®tudier cette autre pol®mique, ajoutons quôil y a certainement un c¹t® absurde, 

contreproductif, à la chose : ces cartes, redisons-le, nôont plus aucun pouvoir prescripteur depuis longtemps ; 

elles ont perdu toute force dôinfluence et ne peuvent plus servir quô¨ illustrer le pass®. Aujourdôhui elles servent  

à montrer le côté parfois cruel et dégradant quôeut la colonisation ; il est donc assez  curieux que les personnes 

qui demandent leur retrait sôen justifient parfois (quand elles le font sur le forum du site) au nom de lô 

« anticolonialisme » de rigueur.  

Il y a là un illogisme (apparent) qui ne semble pouvoir sôexpliquer que par le c¹t® trop passionnel du sujet. 

 

La polémique sur le « dépouillage des Marocains »  
 

La pol®mique suivante illustre parfaitement la conclusion de lôaffaire pr®c®dente : elle est r®v®latrice dôune 

perte de sens critique du public et dôun pouvoir grandissant de la censure. Sans aucune importance en soi, il faut 

la voir comme un « cas dô®cole ».  

Il y a quelque temps, une carte postale ancienne, relativement courante, a été mise en vente sur le même 

site et a provoqué une mini-polémique. On y voit des Marocains nus, assis sur le sol ; quelques coloniaux sont 

debout, habillés. Au fond, on devine des bâtiments militaires ; la légende indique que les Marocains vont être ou 

ont été « dépouillés ». 

   
 

 

 

 

 

Casablanca ï Le Dépouillage des 

Marocains  

Éditions Mars, photo Flandrin 
 

 

 

Suite à cette mise en vente, un visiteur a contacté le vendeur comme suit (nous reproduisons leurs 

échanges) :  
« - Comment osez-vous mettre en vente un tel document ? 

- Pourquoi? 

                                                           
7
 Par exemple la c®l¯bre s®rie de Ren® Pauleau ¨ Douala sur lôexcision tombe sous le coup de cette charte, et quelques 

exemplaires ont été retirés de la vente par les modérateurs du site ces derniers mois. ê titre dôanecdote, un membre dôI&M  

a eu des ennuis avec le site lorsqu'il a vendu des cartes de cette série : pourtant, elles lui ont été achetées par une femme 

médecin belge qui s'en sert pendant ses cours pour promouvoir la lutte contre l' excision..... 
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- Rien qu'en posant cette question, vous vous placez au même niveau d'abjection que l'éditeur : faire du profit sur 

l'humiliation de petites gens que nous appelions à l'époque nos "protégés". Et avec la bénédiction du site que j'ai 

pourtant alerté. BEURK ! » 
 

Face ¨ lôincompr®hension fort justifi®e du vendeur, qui refusait dôinterrompre la vente de sa carte, le 

visiteur a ensuite démarré un « fil  »
 
polémique sur le forum du site ; il y précisait notamment :  

« Le même cliché a été proposé à d'autres occasions et avait été supprimé par [le site] après mon 

signalement. (é)  n'oubliez pas qu'¨ l'®poque ce genre de carte s'®talait sur les pr®sentoirs aux yeux des Marocains, 

mais surtout qu'aujourd'hui leurs héritiers sont bel et bien PRÉSENTS (visiteurs et acheteurs), sur [le site]... J'en 

connais plusieurs. Pense-t-on à eux quand on affiche (et qu'on autorise) de telles offenses à leur dignité. » 

Il y a eu à la suite trois pages de réactions, échanges, invectives, dans le même genre
8
.  

 

Tout cela offre matière à réflexion. 

Tout dôabord, il y a un contresens évident : ces hommes sont-ils humiliés ? maltraités ? Vont-ils être 

« dépouillés è comme lô®taient les voyageurs par les bandits de grand chemin, ainsi que semble lôindiquer la 

l®gende de lôimage é? Bien ®videmment pas du tout ! Il sôagit simplement dôune carte montrant une s®ance de 

dé-pouillage, c'est-à-dire, litt®ralement, dôune lutte contre les poux.  Il  existe dôailleurs un autre tirage de cette 

carte avec une légende plus complète : Casablanca ï Le dépouillage des marocains par le service de lôhygi¯ne, 

qui ne laisse aucune place au doute. 

Le d®pouillage ®tait une mesure dôhygi¯ne obligatoire et courante pour les troupes partout dans le monde, 

et bien dôautres images du m°me type existent : il suffit de rechercher avec les mots « épouillage », 

« dépouillage » ou « dépouillement », voire « poux », pour en trouver des dizaines (dont un bon nombre de 

photo-cartes) sur le même site. En voici quelques-unes :  
 

     

 

Il y a donc eu, de la part du visiteur, un contresens évident (ce quôil a reconnu quelques messages plus 

loin) : l¨ o½ il voyait une humiliation, il ne sôagissait en r®alit® que dôune mesure dôhygi¯ne qui sôappliquait 

alors à tous (c'est-à-dire aussi bien aux soldats fran­ais quôaux soldats marocains ou s®n®galais). 

Pour qui est habitu® ¨ VOIR lôimagerie coloniale, ¨ la lire, il ne pouvait y avoir une telle erreur : pas 

dôarmes sur le clich®, une ambiance d®bonnaire, des coloniaux bras ballantsé Seul le manque dôhabitude a pu 

entraîner une pareille méprise.  
 

Bien évidemment côest un cas particulier qui nôa quôune valeur dôexemple ï mais tout de même : dans les 

échanges qui ont suivi, une (petite) partie des forumeurs prit la défense du premier intervenant (ils avaient la 

même lecture de ce cliché que lui), avant que, une fois le contresens devenu ®vident, la tendance ne sôinverse. 

Ce contresens amusant, ridicule, nous semble une bonne illustration de ce que peut causer une censure 

exag®r®e des vrais cartes dôhumiliations : car il y a loin entre des hommes assis par terre sous lôîil de colons 

d®bonnaires pour une s®ance de d®pouillage et une s®ance de cangue ou de flagellation, par exempleé. 
 

                                                           
8
 On en trouvera lôint®gralit® ici : 

http://www.dxxxxxxx.fr/forum_index.php?p=dt&f=061&t=0000242481&tl=0000242481&var=Cartes-Postales-Faire-du-

profit-sur-humiliation-des-autres&answer=54&search=marocains&language=F&page=1&rs_count=55 
 

 Les Poux et les Boches ï deux vermines difficiles à faire           Fiche photo 1939-1945 - Soldats français à la station 

 disparaître  (carte postale Guerre de 1914-1918)                      dô®pouillage 
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Ensuite, et côest fort inqui®tant, le visiteur pr®tendait avoir r®ussi par le pass® ¨ faire supprimer des mises 

en vente de cartes identiques. Pour une carte de lutte contre les poux !!!  
 

Ce serait alors la parfaite illustration des dérives permises par ce type de « charte » dénoncée dans notre 

premier exemple : même des cartes sanitaires bien innocentes, qui ne choquent que si elles sont mal comprises, 

peuvent êtres censurées à la demande. 

En extrapolant à peine, avec de tels critères, « photos montrant certaines pratiques pouvant heurter la 

sensibilité de personnes avec dôautres cultures ou ayant des us et coutumes différents» (ce qui laisse la porte 

ouverte à toutes les interdictions possibles et imaginables), on pourrait en arriver à interdire les cartes postales 

de chasse (pour les d®fenseurs des animaux),  les cartes de femmes cochers (pour les pays o½ les femmes nôont 

pas le droit de conduire), les personnages habillés (pour ne pas heurter les naturistes), les personnages 

déshabillés (pour ne pas heurter les pudiques), les cartes anticléricales (pour ne pas heurter les croyants), etc. 

Concernant plus pr®cis®ment lôethnologie coloniale africaine, afin de ne pas choquer « les autres cultures » ou 

ceux ayant «  des us et coutumes différents », on pourrait en arriver à interdire les clichés de femmes-plateaux, 

les scarifications, les esclaves, les captives, leurs chefs (bye bye Samory), etc, voire en ces périodes de 

repentance politiquement correcte, toutes les cartes postales de la colonisation ! Pour lôAsie on interdira les 

Chinoises aux petits pieds, les fumeries dôopium, les mangeurs de chiens, etc. Ne resteraient alors en vente que 

les coiffes bretonnes et la tour Eiffel ! 
 

Certains farceurs lôont bien compris qui, suite au coup de z¯le des mod®rateurs du site, ont demand® ¨ la 

direction du site lôinterdiction des cartes de voitures ¨ chiens ou de montreurs dôours, sous pr®texte (côétait pour 

rire) quôil sôagissait dôexploitation animale et que cô®tait tout ®galement choquant. Ils nôont pas eu de r®ponseé 

 

 
 

En conclusion (provisoireé) 
 

Actuellement, le responsable dôune place de march® sp®cialis®e et en position dominante semble pouvoir 

d®cider tout ¨ fait unilat®ralement dôinterdire ou pas certains clich®s anciens ¨ la vente, cela bien au-delà du 

strict respect de la loi. 

Au nom du respect de lôhistoire, de sa non-déformation, le législateur ne devrait-il pas tout de même se 

pencher sur ce point pour interdire certaines interdictions ? Ne faudrait-il pas en certains domaines une 

« exception culturelle » ?  

Sans aller forcément jusqu'à souhaiter de nouvelles lois, constatons que laisser faire, laisser perdurer la 

situation actuelle, côest prendre le risque dôencourager les arrangements ¨ la petite semaine, les diktats infond®s,  

et de causer un grave préjudice à la connaissance de notre passé. 

Côest dôautant plus vrai lorsque lôon aborde des domaines ç sensibles è, et lôhistoire de la colonisation et 

des colonies en est un.  
 

 

Ce texte aborde un problème bien réel (qui ne concerne pas que les cartes postales), sujet à controverses plus ou 

moins ®clair®esé Comme les autres articles publi®s par notre Bulletin, il présente la position de son auteur : sôil 
existe dôautres points de vue nous sommes pr°ts ¨ les accueillir, ainsi quô¨ solliciter des compl®ments juridiques - 

mais sans pour autant entrer dans les débats sans fin que peuvent proposer les forums électroniques.  

Images & Mémoires  

 

MAROC - Colonne TADLA - Bou Brahim - 

Prisonniers attendant leur exécution 

 

 

Cette carte (autoris®e sur le site) nôest-elle pas, à 

tout prendre, plus choquante ? 
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Une procession à Gorée en 1892 

 
par Cyr Descamps et Xavier Ricou 

 
 

 Le Père Constant De Deken (ce patronyme flamand se traduit par 

Le Doyen) est un missionnaire belge (1852-1896) envoyé par le roi 

L®opold II pour explorer et ®vang®liser dôabord en Chine et au Tibet, 

puis au Congo (1892-1894) où il accompagne Stanley. À son retour 

dôAfrique, il publie un recueil de souvenirs dans les Annales de Scheut 

(sa congr®gation). Apr¯s sa mort, lôouvrage fait lôobjet dôune nouvelle 

publication, celle que nous avons consultée :  

Deux ans au Congo, par le Père Constant de Deken. Clément 

Thibaut, imprimeur-éditeur, 18 place de Meir, Anvers. 1902, 344 pages.  

Le chapitre II comporte le r®cit dôUne procession dans lô´lot de 

Gorée (p. 22-25) que nous reproduisons intégralement. Le missionnaire, 

qui nôa pass® que quelques heures sur lô´le, d®crit ï avec le vocabulaire 

et le style de lô®poque ï la procession à laquelle il a pris part. Il souligne 

la pi®t® des Gor®ens, mais aussi le d®sint®r°t de lôadministration, et des 

Europ®ens en g®n®ral, pour cette manifestation ; il pr®cise quô¨ Dakar, ce 

serait carrément une interdiction qui aurait été décrétée, mais on peut 

douter de cette assertion quôil nôa, bien s¾r, pas pu v®rifier. 
 

Pour illustrer un texte qui ne comporte pas dôimages, en dehors du portrait de son auteur (reproduit ci-

dessus), nous utiliserons trois cartes postales :  

- la premi¯re, Fortier Photo nÁ759, o½ la procession, qualifi®e de l®gendaire, se trouve devant lô®glise 

Saint-Charles ; 

- sur la seconde, Collection Générale Fortier n°86,  la procession passe devant le Camp des Gardes ; 

 - et une troisième, de Delmas, où la procession passe devant le marché couvert.  

Les deux premières datent du début du XX
e
 siècle (la première, à verso non divisé antérieur à 1904,  a été 

envoyée le 7 janvier 1906) et la troisième est probablement légèrement postérieure. 
 

*  

*   *  
 

« Le 19 [juin 1892], nous débarquons à Gorée 

vers 8 heures du matin, le navire allant bien 

doucement pour éviter un rocher dans lequel un 

steamer anglais est venu r®cemment sôenclouer ¨ ne 

pouvoir se dégager. 

Lô´lot de Gor®e d®pend du S®n®gal fran­ais, 

tout en jouissant dôune certaine ind®pendance. Un 

chenal ®troit le s®pare de Dakar, t°te de ligne dôun 

chemin de fer qui se termine à Saint-Louis, la 

capitale. 

La côte est la plus poissonneuse de toute 

lôAfrique, ¨ cause sans doute des d®chets de toute 

nature charriés à la mer par le Sénégal et ses      SÉNÉGAL - GORÉE - Église et Procession - Cette  

  Procession est légendaire  (Fortier, phot, Dakar n°759) 
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affluents. Des requins, des dauphins, des marsouins, 

dôautres encore, t°tes voraces mesurant deux ¨ trois 

mètres de longueur, fourmillent par centaines et par 

milliers autour des navires au repos, se précipitant 

avec la rapidit® dôune fl¯che et laissant apr¯s eux une 

traînée lumineuse. 

D¯s la tomb®e de lôancre, se pr®sente un blanc, 

un capitaine du port, flanqu® dôun nègre, son 

secrétaire, qui parle parfaitement le français et 

lôanglais. Dôapr¯s ces gens, il est impossible de 

d®charger aujourdôhui les marchandises en 

destination de Gor®e : côest dimanche, lô´le enti¯re 

est catholique, le maire et ses adjoints ï tous nègres ï 

doivent présider à la procession du Saint-Sacrement, 

remise à ce jour ; les insulaires seront heureux de 

nous voir assister à cette manifestation de leur Foi. 

Nous acceptons. À trois heures, nous entendons le salut que suit la procession. Les chants, ¨ deux chîurs, 

sont ex®cut®s tr¯s correctement. Au jub®, les enfants entonnent, soutenus par lôorgue et les instruments en cuivre 

; les fid¯les rang®s dans lô®glise, hommes et femmes n¯gres, m®tis, r®pondent avec ensemble en un latin tr¯s 

bien articulé. 

À la procession, deux de nos Pères suivent en 

surplis les missionnaires fran­ais. Nos Sîurs vont se 

ranger parmi les religieuses de Cluny qui font défiler 

les négrillonnes en robe blanche, portant des 

couronnes, des fleurs, des oriflammes. La marche est 

ouverte par les garçons, sous la surveillance des 

Frères de la Doctrine chrétienne. Huit nègres en 

habit de gentleman ï habit noir, cravate blanche, 

gants de même couleur ï portent fièrement un riche 

baldaquin que suit la foule pieuse : noirs proprement 

vêtus, négresses dont les robes de soie multicolores 

rutilent sous le brillant soleil. Et lôimposant cort¯ge 

se déroule par les rues où toutes les habitations des 

indigènes sont enguirlandées et pavoisées de la 

manière la plus gracieuse. 

Nous nôemportons cependant de la c®r®monie quôun sentiment de profonde tristesse. Hormis les 

missionnaires, les religieuses, trois dames europ®ennes et le Consul belge, pas un blanc nôa fait escorte au Dieu 

de lôEucharistie ; pas un drapeau ne flotte aux maisons fran­aises. Les commerçants et les employés, tête 

couverte, en habits de travail, sôinterpellent comme au passage dôune mascarade ; et le soldat plac® devant les 

postes de lô£tat fait les cent pas sans m°me retourner la t°te. 

Il y a plus. À Gorée, ville considérée comme libre, la voie publique nôest pas interdite ¨ Dieu ; mais ¨ 

Dakar, de lôautre c¹t® du chenal, les manifestations religieuses sont absolument d®fendues. Et Dakar fut fond® 

cependant par les missionnaires français ! À jeter les premières constructions, à défricher la brousse, à canaliser 

les marais, beaucoup tombèrent, terrassés par la malaria. Puis, quand ces travaux eurent assaini la côte en 

reculant les frontières de la fièvre, le gouvernement français, juif et franc-maçon, vint élever ses marchands sur 

les tombeaux de ces pr°tres martyrs de la civilisation par la foi. Pauvre France, quôil est loin ce temps o½ saint 

Louis, le plus fier de tes rois, sôappelait lui-même "le sergent de Dieu" ! »  

      
 

   Afrique Occidentale - Sénégal -Une Procession à GORÉE 

             (Collection Générale Fortier, Dakar, n°86) 

Sénégal. - Procession à Gorée - Senegal. Processione a 

Gorea  (Delmas, Dakar, n°51) 
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Stéphane RICHEMOND ,  

- Terres cuites orientalistes  et africanistes 1860-1940 . Les Éditions de lôAmateur, 1999.  44 ú (+ port) 

- Les Orientalistes ï Dictionnaire des sculpteurs (XIX
e
 ïXX

e
 siècles). Les Éditions de lôAmateur, 2008. 55 ú (+ port) 

 

     Rouen ï 1896 Les villages africains de lôExposition colonialeASI Éditions, 2004.  28 ú (+ port)  
 

Abdoul Hadir A ÏDARA , Saint-Louis du S®n®gal dôhier ¨ aujourdôhui.  Grandvaux, 

2005.  15 ú (+ port) 
 

Ch. FRAIPONT et M. BISSOT, Peuples et Cultures du Mali ïUn voyage musical. 

 Tandem Films et Dant® Productions. DVD, 90 minutes.  15 ú (+ port) 
 

Élizabeth CAZENAVE,  

  - Explorations artistiques au Sahara (1850-1975.  Ibis Press - Abd-El-Tif, 2006. 49 ú (+ port) 

  - Paul-Élie Dubois, Peintre du Hoggar. Éditions du Layeur, 2006. 42,50 ú (+ port) 

  - Albert Marquet et ses amis en Algérie. 2003. 30 ú (+ port) 

  - Charles Brouty - Un artiste reporter de lôAlg®rie heureuse   et du Sahara 1897-1984.  2007.  

    30 ú (+port)                                          
 

Jean-Pierre PAULHAC,  
- Dialogue Nord ï Sud ï Voyage en interculturalité. Éditions Dianoïa, 2004. 10 ú (+ port) 

-  La porte du non retour - Carnet dôun  voyage au B®nin. £ditions du Cygne, 2008. 10 ú  (+ port)   
 

Jacques CHARPY, Dakar, naissance dôune métropole. Éditions Les Portes du Large (Rennes, 2007). 15 ú (+ port)    
 

Cyr et Françoise DESCAMPS, La préhistoire au Sénégal. Les nouvelles Éditions africaines du S®n®gal, 2010, 20 ú 

(+ port)  
 

Guy THILMANS ,  

- Histoire militaire de Gorée ï De lôarriv®e des Portugais (1444) au d®part d®finitif des Anglais (1817) Éditions du Musée 

Historique de Dakar (Gorée), 2006. 13 ú (+ port) 

- La grande batterie de Gorée ï recherches archéologiques et historiques Éditions du Musée Historique de Dakar (Gorée), 

2006. 13 ú (+ port) 

- Informations sur lôesclavage Éditions du Musée Historique de Dakar (Gorée), 2010. 10 ú (+ port) 
 

Guy THILMANS et Pierre ROSI ÈRE, 

- Les Spahis sénégalais ï Une cavalerie africaine aux origines de lôexpansion coloniale (1843-1880) Éditions du Musée 

Historique de Dakar (Gorée) ï IFAN Ch. A. Diop, 2007. 16 ú (+ port) 

- Les Tirailleurs sénégalais ï Aux origines de la Force Noire, les premières années du Bataillon (1857-1880) Éditions du 

Musée Historique de Dakar (Gorée) ï IFAN Ch. A. Diop, 2008. 16 ú (+ port) 

- Marsouins & Joyeux au Sénégal ï Des troupes blanches en Afrique noire (1830-1880) Éditions du Musée Historique de 

Dakar (Gorée) ï IFAN Ch. A. Diop, 2009. 16 ú (+ port) 
 

Pierre ROSIÈRE, Des Spahis sénégalais à la Garde Rouge Éditions du Centre, Dakar, 2009. 40 ú (+ port) 
 

Al Housseynou NDIAYE et Pierre ROSIÈRE, Gares et trains du Dakar - Saint-Louis  Éditions du Centaure, Dakar, 

2008. 30 ú (+ port) 
 

               
 

 

Publications I&M  : Les Cahiers, le DVD Cartes postales anciennes dôAfrique de lôOuest, les Bulletins (voir p. 13) 

_______________________________________________________________________________________ 
 

Ces publications peuvent °tre command®es (ch¯que ou virement bancaire  ¨ lôordre de Images et Mémoires ;  

ou virement Paypal) auprès de Stéphane RICHEMOND, 18 avenue des Courses, 78110 Le Vésinet  

(coordonnées bancaires en page 2 de couverture) 
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Images & Mémoires 
 

Association ¨ caract¯re culturel r®gie par la loi du 1er juillet 1901, I&M sõint®resse, depuis 1995,  
¨ lõiconographie ancienne et moderne de tous les pays dõoutre-mer :  

peintures, gravures, dessins, photographies, cartes postales, timbres-poste, affiches, enseignes, tissusé 
 

Inventaires raisonn®s illustr®s, expositions, reproductions sur tous supports, aides au transfert dõimages dans les pays 
concernés, appuis aux travaux de recherche universitaire ou professionnels, aux activités de jumelage et aux 

programmes iconographiques nationaux dans tous les pays concernés. 
 

Un réseau de plus de cent cinquante adhérents individuels (collectionneurs iconographes, historiens, géographes, 
enseignants, conservateurs, chercheurs, techniciens, ®crivains et auteursé) ou collectifs (associations, biblioth¯ques, 

mus®es, centre de documentationé) dans dix-sept pays, dont dix dõAfrique subsaharienne. 

 

 


